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Un remaniement partiel du cabinet 
Celâl Bayar 

Démission des ministres de l'Ins.1 
truction publique et de l'Econom1e .__... 

M. M. 
les 

Yücel et Çakir 
remplacent 

- -- -·--- ·----
Ankara, 28 (A.A.) - Le ministre de 

l'instruction publique, M. Sallet Arikan 
qui souffre d'un surménage accentué 
aceompagné d'une baisse de la tension, 
et le ministre de l'Economie M. l]akir 
Kesebir, qui Est atteint d'une infla.m.ma· 
tion des reits, ont exprimé le désir de 
se démettre de Jeurs charges respecti • 
ves pour su. vre le traitement prolongé, 
nécessité pil' leur état de santé. Le Pré­
sident de 2a République a accepté leur 

démission. 
Le portefeuille de l'instruction .pu .. • 

blique a été confié à M. Hasan Ali Yu­
'cel, député .i'I.zmir et celui de J'Eco~o­
mie à M. Hlisnü Çakir, égalelllent de • 
puté d'Jzmi'. Cette double nolllination 

du Parti. 
M. Hasan Yilcel est né en 1897 à Is­

tanbul. Il fréquentait la dernière clas­
se du lycée de Vefa Jorsqu'il fut appelé 
sous les armes: la grande guerre venait 
d'éclater. Après avoir servi trois ans du­
rant comme officier, il entra à l'Univer­
sité. Tout en fréquentant les cours de 
la section de philo9<lPhie de la Faculté 
des J,..ettres il s'était inscrit à !'Ecole 
Normale Supérieure . .Après l'achève -
ment de ses études, il suivit 
pendant quelque temps les 
cours de la Faculté puis fut dé­
signé comme professeur de littérature à 
!'Ecole Normale d'Izmir. Ultérieure -
ment, il a enseigné aux lycées de Ku­
leli et de Galatasaray. 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La situation se tend de plus 
en 

ltl . Cemil 
plus en Syrie 

- -.O:J-

ll a rd an1 adresse tine 
c11 gar<le à la France • 

fillSC 
- ... t~Ua.;>-

L'orposition Jance un <:ppe! à h. gue,·1 e civile ---Beyrouth, :iB - M. Cemi/ Mardam• prP.- un manifeste à J'adresse de la France dans 
sident du Conseil syrien, a adressé au- lequel il d&clare que la politique poursu1-
jourcf hu1 au président de la Chambre vie jusq_u'à présent par la France à l'égard 
française, au ministre des Aflair~s étrau- de la Syrie, devra être modifiée de même 
llères et au secrétaire llénéral du Quai que la Syrie sera oblillée de changer :m 
d'Orsay, un memorandum pour les mettre politique à fégard de la France. 
en garde au sujet des conséquences que « La Syrie, écrit-il, ne supportera plu-:, 
pourrait ll\lOÎr le refus de la France de r.1- de-:, intrigues politiques ni une domina-
tilier l'accord franco~syrien. tion étranjère quelconque. La France ne 

EN ATTENDANT L'ARRIVEE devra pas pousser la Syrie à souhaiter un 
DE M. PUAUX malheur qui frapperait la France pour 

Dama~, 29 (A.A.) - La Chambre s'a­
journa à un mois. Cette décision est inter­
prétée comme expr1n1ant Je désir de 1' As­
semblée de procéder à l'examen de la si­
tuation politique seulea1ent ap1·è::, /'tJrrivie 
du nouveau commisssire de France 

s'allier avec les ennemis de ce pays. La 
Syrie possède des milliers et des milliers 
de jeunes gens qui sont prêts à lever la 
bannière de la liberté. > 

* Paris, 29 - Il est dit, dans l'appel du 
P parti syrien de la Lïberté : c Déchirez uaur .. 

vous-mêmes le traité avant que nous le UN APPEL DU PARTI SYRIEN 
déchirions ! >. Le manifeste conclut en de-

DE LA LIBERTE mandant /a liberté immédiate, errtière et 
Beyrouth, 29 (A.A.) - M. Azme, prési- sans restriction de la Syrie. 

dent du parti syrien de_!a _Liberté,,...!:.p~u~b~li:'.:e:_ ___________ ===-=--
L A C O N F E R E N C E LES DERNIERS INCIDENTS 
DE LA TABLE RONDE HUNGARO-TCHECO-SLOVAQUES 

Pour 
de li. 

« torpiller » le voy~l!Je 
Chamberlai11 à ltome -- ~ . ..,_. -

La can1pagne de presse a Londres et à Paris 

Rome, 28 - Les journaux italiens de du conflit éthiopien, la presse française 
noncent, dans leurs correspondances se fit remarquer par la campagne de 
de Paris et de Londres, les manœuvres mensonges grossiers qu'elle avait me • 
françaises contre l'Italie et contre le née au sujet d'inexistantes victoires du 
voyage de M. Chamberlain à Rome. Négus. Mais, dit le journal, de même 

La nouvelle sensationnelle de la. pré- j que ces mensonges qui couvrirent de 
tendue concentration de troupes ita • honte la presse française n'empêchèrent 
liennes aux frontières de la colonie pas les succès de l'Italie, de même au­
françai~e de .1~ côte des Somalis a été jourd'hui, la nouvelle vague de fausses 
démentie offoc'.ellement par le gou.ver- nouvelles de Paris ne modifiera pas le 
nement français. Ses buts tendancieux cours fatal de l'histoire. 
qui sautent aux yeux, visaient à ctor • 
piller• le voyage de M. Chamberlain à Un autre bruit sensationnel, attri-

buant à M. Chamberlain et à lord Hali-Rome. 
les journaux italiens soulignent que 

le Quai d'Orsay lui-même a été obligé 
d'inviter la presse parisienne à faire 
preuve d'un plus grand sens de ses res­
ponsabilités dans le moment de tension 
internationale actuel. 

fax l'intention de s'arrêter à Paris a­
vant de se rendre à Rome, est nette • 
ment démentie par les milieux gouver­
nementaux français. Cette • nouvelle • 
avait été lancée d'ailleurs, comme la 
précédente, par la presse parisienne. 

On rappelle à ce sujet le précédent A Londres, les succès de l'avance des 

été apprruvée en haut Jieu. 
amt• ! ,. pre' udent du Conseil a avisé 
s'aPPJ.: · . . 

Nommé inspecteur de !'Enseignement 
il a fait un stage d'un an à Paris pour 
s'initier à l'organisation de la vie cul­
turelle française. A son retour, il a di­
rigé l'Institut Gazi à Ankara, puis il a 
assumé la direction générale de l'En -
seignement secondaire. C'est comme il 
remplissait ce poste important qu'il a 

--0-

lJ n moyen tern1e est en,·i- il · t <l e· -

constitué par les nouvelles lancées à la forces nat10nales en Catalogne et la 
fin de 1936 par Paris concernant la pré- participation aux opérations d'éléments 
tendu débarquement de troupes italien- italienne fournissent un nouveau prétex 
nes et allemandes au Maroc. Malgré le te aux journaux francophiles pour plai­
démenti écrasant dont elle avait été sui- der contre la reconnaissance des droits 
vie, cette nouvelle n'a pas manqué de de belligérance au général Franco et 
susciter de la méfiance et du malaise en tenter un suprème effort en vue d'em­
Europe. f pêcher le voyage du cpremier> britan-

ment , .3affEt Arikan et ljaklr Kesebtt 
- '"'leur dimisS:on avait été acceptée 
Mo.•\ Préadent de la République et 

sn!!·é 11ar la Grande-
s n l:!ta1eu pa::. l:!::.11" :s 

., par Ja .uon~t·te 

f ~ e . 
ori 'ill leuT exprimait des relllerciements 

l:3ret~1 gne 
La «Tribuna> rappelle aussi que lors nique à Rome. 

t ,J . 'ils 
pour • .es précieux serVJceS qu 0nt 

--~ 

Londres, 29 (A.A.) - Les milieux bien 
informés prévoient que la Conférence p:i­
lestinienne de Londres se réunira avaqt 

Prague, 29 (A.A.) - Le communiqué of-

~· 

ier lus pendant leur séjour aux delU( 

"'üstères précités. 
' UX MINISTRES été élu député d'Izmir et membre du 

LES NOUVEA . • Conseil suprême du Parti. 
M Hüsnil Çakir est ne en 1892, a Ho- . . . _ 

• • V . ,.>--v/. • ·- • • -- ..,._inn 1 En marge de S& Vle admimstratJve 
pa .. Ali:~: 'l?r1ibzon, il est entré à l'E .. 11:::.l. Ut: l:>t~ .t..,nrt''.""Q itQl'lQ 1'A-nAP-ivnP.ment 
"' 1 ·c· 'J Il a fait ses... ··res arm~ M. Hasan Ali Yilcel a un intéressant ba-co e iv1 e. ~rem1e ....-.::, . • . 
d ]' dnu'nistration co-- .kayma. gage htteraire. Il a un rare bonheur 

ans a ·~ne . • t t · • 1 • ,_ d G' sun d'abord . comme d'unir un gou res sur pour es specu-
><am• e rre • puis . . h' d . 
V li d T k t et de Gaziant Dès ce latwns PhilosoP iques à des ons innés 

a e o a ep. · t · d tal d • 1· 
t ·ci'ait sa dr 't re son de poe e et a es ents e rea isateur momen on appre 01 u • d' . 

se d !' dm. ·strati' on, ses c 'tés et d'homme action. Son papport au 
ns e a ml apaci · . Il 

ll .t 0 ser des fat,· 5 de mouvement inte ectuel turc moderne amai se repo que . , 
1 

S h da 'cbe b:blioth. ue ·est considerab e. 
ac arge nssart eq · j f' t 
.,., . d' t énéral de,, M no- Ajoutons en m que, tou enfant, il se 
,.omme 1rec eur g o "l . . d .. · 1 

""l .1 • ·ce de ses n vel- "a:sa1t éJa a grouper es moutards 
~ es 1 a mis au servi ou du rt' 1 d 
le créatric ntj qua 1er pour eur appren re l'ai -

s fonctions .une ardeu~ . e do . phabet. Au 'ourd'hu; il assume la direc-
on a conserve le souvemr a Istanbul ou . J • 
on l' 't • 1• Elu député d'Iz tion de l'action culturelle, à l'échelle 
m· ~~ai. vu a t c::;-:n:e· d'stinguer • nationale. N'est-ce pas Alfred de Vigny 

Se~r, 1d n
1
a pas a. e. a sed ibud"'et 11 a_u qui le disait : Une grande vie, c'est un 

in e a commission u o · e.. ,. . . , . , .. .. 
ta.t . b d i'l sup~- reve de Jeunesse execute a 1 age mur ... 

1 aussi mem re u conse ........ e 

Son1n1es-nous en prè.;enee !~es trav<1ux dt·~ Con1.mis-
. . d' b s1ons au congre-; .i <rnco 1e 

<lune entreprise a us Le Congrès ogrjcole 0 POUrsu~i hier ses 

organisée J-ui ve ? travauJ· . 
• D'impOrtantes dérisions ont ~t~ adop-

Sous ce titre, Je Kurun énumère cet· 
tains faits révEl~s ces jours derniers par la 
Pres._, et dont les protagonistes étai~t 
toUs des Juifs. Et il ajoute : 

t:E~s dal\S les di\rerses cotnmissions. On 
s'o.t occ~ de la situation du sol, de sa 
rép•rtitiofl. de la promulgation d'une loi, 
~es "1esur6 à prendre pour la modernisa­
tion <te J'oull!age ; de la nécessité d'im­
porter des ntchines aratoires, de dimi­

« Quand on parle de •Juifs• il est iM- nuer lea drcts de douane sur le pétrole 

la semaine de janvièr. 
La liste des représentants arabes serait 

publiée au début de janvier. La délégation 
comprendra six membres représentan: 
tous les partis arabes palestiniens. 

ficiel swvanr est publi~ = , La Tunisie, dit 
Le m1n1stêre a.es Alta1res étrangères de 

Tcneco-ô:>.lO'Vaqwe, aen1anua1 au cuargé pas un 
a ar1aires oe J. cneco-~.Lova4u1e a ouud.-

le "Giornale d'Jtalüt '', 
territoire français 

n'est 

Ou \..\.•,u.-...p~o ,.;n'l rcu·t·;v Arabes t't }'on 
apprend que J-e sixibn.e df~u~ serait unf' 
personnalité non-officielle du parti du 

p~t, a atnrer 1 S~LèllUOO uu gOU\l'\::fUe-

n1enr nonw;ro1s sur 1e sens ou çu1\4.weiue 

point oe .l arLHtra.::e ue Vienne cotl\.:ci'.uant 
J:a pi"Q.t UUll- Ie.c.uJ.[ U Qt:S Jll..1DOf"J Lt:5 C't f 

Sur Jt:S JHJCS QW St: p10UWS1ren Je -"f~ UC"' r 
ceinore a :;,urany ec qui provoqucrtut en 
J.·cneco-~1ova4.u1e une unpress1on trcs pe-

,. :• i s la Fran e<) en • 
\'Oie rst 

de rannexer 
mutfi. 

Les milieux arabes de Londres décla­
rent que la délégation arrivera vers le t2 

janvier à Lonc'.,.s . 
On dfrlare de bonne source que le pro­

jet de règlement du problème palestinien 
envisagé par le gouvernement britanni­
que serait une sorte de moyen tenne en­
tre les revendications des extrémistes arq­
bcs et des juifs. Le projet s'inspirerait du 

ru~ ' 
11 fut répondu au charg~ d'affaires 

tchéco-slovaque que ae te.Ls 1a1ts n eLa1ent 
pas dans i·1nLentlon du gouvtrn'erncnt 
nong1'01s qui tera, sur base ae réciproci­
té, son possible pour qu llS ne puissent 
pas se renouveler. 

orincipe général de donner aux Arabes la LES ACTIONS «SKODA> REDEVIEN­
i:ertitu~-:: qu'ils sont effectivement et rlé­
finitivem·ent chez eux en Palestine, sans 
obliger Je Grande-Bretagne à revenir sur 

NENT LA PROPRIETE DES CAP!-

TALISTES TCHECO-SLOVAQUES 

Rome, 29 A.A.- L'officieux •Ciiorna­
le d'Italia> examinant les relations fran-
co-italiennes écrit : 

• La Tunisie ne peut être considérée 
comme un territoire français. Elle n'est 
qu'un protectorat. Tous les Etats et no­
tamment l'Italie ont donc le droit de 
faire valoir leurs droits quand il s'agit 
du régime de ce protectorat. La politi­
que française menace de rompte l'équi­
libre dans la Méditerranée. Elle cher -la déclaration Balfour. 

INDESIRABLES Prague, 29 (A.A.) · On apprend c;ue che en effet à changer la position des 1-
C · les négociations concernant la vente de la taliens de Tunisie. L'Italie est plus que 

Le aire, 29 (A A.) - On annonce ne majonté des actions des usines Skoda, qui 
source autorisée que le gouvemem~nt se trouvaient entre les mains de Schneid•r jamais décidée à empêcher par tous les 
français a interdit l'entrée en Syrie et au Creusot, sont terminées. Les actions ont moyens la destruction du groupe ethni-
Liban des leaders arabes de Palestine qui · 1· L F · 1 t été reprises par un groupe tchéco-slova- que 1ta 1en. es rança1s veu en sup-avaient été précédemment expulsés aux 1 

que qui représente l'Etat. primer le groupe ethnique des Italiens Seychelles. 
-- · · · en les naturalisant Français. els hom-

45 villages ou localités Olll été libé- m~s d'Etat fr~nçais ~e doiv.ent pas OU· 

torat français en Tunisie qu'à la condi • 
tion que les droits italiens y seraient en­
tièrement respectés. Or, nous consta -
tons que la France est en voie d'anne­
xer la Tunisie>-

( Lire en deuxième page, sous notre 
rubrique de la «Presse étrangère• d'in­
téressantes précisions. sur l'œuvre de 
dénationalisation des Italiens de Tuni­
sie menée par la France. N. d. 1. r.) 

UN TEMOICNAGE HONCROIS 

) bloer que l'Italie n'avait admis le protec-

ré s e Il Ca ta 1 og ll e Il a r l' 0 Ife Il si\' r 1 Les const-r-uc-t~io=n~s-n_a_va_l_e_~ _L_E_S =C~RO-IS_E_U_R_S _IT_A_L_I E_N_S_E=N= 

Budapest, 28 - Un important arti 
cle du cPester Lloyd> que l'on attribue 
à la plume du président du Conseil M. 
D'lmredy, relève que le fondement ju­
ridique des revendications italiennes 
est constitué par le pacte de Londres 
de 1915 étant donné que les accords de 
1935 sont demeurés lettre morte. 

nationale 1 dans Je n1onde A~~E 
• Beunos Ayres, 28 - Un déj~uner en 
/ LE; LANCEMENT l'honneur du ministre de la marine 

--- 1 

La profondeur d~ l'avance réalisée ati:--int 30 krn. Possible de ne pas songe.- à un mouve- le rnazout e·d'sutres carburants; d'assu­
';'ent qui a commencé en .Allemagne etl rer aux vi~eois des appareils de radio 
• OSt étendu ou n;onde entier; Ces mesu- à bon marc;é et autres mesures propres La stupeur des lecteurs habituels de 

j DU KING GEORGE d'Argentine, de l'amiral italien Somigli 

rca qui sont apphquées en d autres p.1;1.ys à élever le tveau du paysan. certaines feuilles d'Angleterre, de France 

1 n'ont pas traversé .1~ frontJè:-e~ du nôtre. A la Comil.ssion de l'industrie agricole. et d'Amérique doit être assez vive, ce~ 
'N~s compatriotes JUifs qui JOi.ussent. des il a ét~ QQ.:tion de développer cette in- jours.ci : voici deux mois que, tous les 
lllemes droits que nous è:va:it la 101 mè- dusbie, "réduire le prix de revient de Ja matins, les nouve/Jes les plus catastrophi­
llent dans notre pays un- exist~nc: fort bièreuC créer une industrie des tonneaux ques leur étaient servies au sujet de la si­
Praspère. Nous serions donc en ro1t d'at- et h·ils dans' le pays, de réduire les im- tuation en Espa1l11e. On annonçait fo dé­
tendre qu'ils se n:ontrent envers nous en- pô~sur le vin et la bière, etc... mission imminente de Franco, on souli­
<:orc plus reconnaissants que par. le .Pass~. .-\ujourd'hui, on s'occupera du probl~me gnait les divergences croissantes entre 

CXJntre la Catalogne, la province la plus 
riche de l'Espagne, mais aussi celle qui a 
été la plus exposée au cours des sli:cles 
aux convoitises de voisins puissants, de­
puis les Rois de Frünce qui rêvaient d'a­
jouter le fleuron catttlan à /f.ur couronilP., 
jusqu'aux autorités de la li I e République 
qui abritaient et arma1t.:nt lei. sr:parati~tes 
de Macia. L'«intervent1on;, en Espagne a, 
on le voit, de solides er 111e1llt:s tradition~ : 

Londres, 29 - Le cuirassé Kinll Georlle 
V de 35.000 tonnes sera 1ot1ncé le 21 février 
en présence du Souverain. Durant l'année 
1939 la Grande-Bretagne lancera 45 na 
vires de guerre d'un total de 350.000 to'l­
nes. 

et de ses officiers ainsi que des autori­
tés navales argentines a été offert au 
Jockey Club par le chargé d'affaires d'I­
talie, Je baron Serena. Le représentant 
diplomatique d'Italie a adressé un sa­
lut aux autorités argentines. Il a souli­
gné les liens d'amitié unissant les deux 
pays et a reppelé la contribution de tra­
vail et de sang que les Italiens sont fiers 
d.'avoir apportée au développement de 
!'Argentine. 

~0us voulons espérer que les Juifs lmph- u lait, du tabac et du coton. Carli3tes et phalangistes, on commentait 
<!Ués dans les faits que nous avons rela DEVANT LE CATAFALQUE /es conflits, les attentats, les troubles de 
tés plus haut - et qui sont autant de su D'ATATURK tout iienre dont l'Espaiine nationale était 
~~ts fort amers - ne sont P~s des ressO" Ankara, 2 s _ Les congressistes se ren- censée être le théâtre. Et surtout, on s'ac­
iss~ts turcs. En cas contra:re, nos co.t. dirent, à 1 heure, au Musée d'Ethnogra- cordait à proclamer impossible la moin­

Patr1otes juifs loyaux et. droits qui ~d- phie, où i1s s'inclini!:rent d'evant le cati'\- dre velléité off6fnsive de Franco, à la sui-
Rn.ent dans ce pays. qui Y mènent m' falque du Chef Eternel. te de la situation intérieure. 
C:~istence prospère, Y ont des biens ,-d('s Et voici que, brusquement, ces mêmes 
Propriétés. seroient fort bien insnls en r a vr's1'te clt1 comte C1°ano ..._ journaux sont bien obliaés d'enregistrer 
!'ttppe1ant à la raison leurs fr~t de race a' Bel.c..,v1· ..... de /'attaque déclenchée par des centaines de 
tt en les exhortant à se mQrer, dans le , " milliers d'hommes, la veille même de Noe/· 00

rnaine du gain égalenvt. plus modé- sur un front de quelque 150 km. de déve-rE Berlin, :17 - On attache ici une tr~ 
s, plus droits. /oppement, d. epuis /es Pyrénées 1'usqu'à Arande importance au voyage du con1te 
Tout en exprimwtela avec sincéri.t~ Ciano à Belarade qui doit tn'oir lieu vers I' Ebre, dans des régions qui atteignent 

~ clarté, ajoutonque, . toute consid&a- /a lin janvier. On y voit une nouvel/<' ron- I.500 m. d'altitude, en certains points, au 
l:ion générale et.oute distinction de race tribution à foeuvre de re·.·on:;tructican et milieu de la neige et de la boue. 

... ET CELUI DU RICHELIEU 

Paris• 29 - Le lancement du cuirassé Ri­
chelieu aura lieu le 17 janvier, à Brelit. 

C'est probableme.,t à 8drl elone que se Quelques heures après, le ministre de la 
décideront /es destinées de lu. ~:.ierre civile Marine poser~. dans li!! même bassin, qu: 
espagnole. C4r c'est seulemt~nc quand il aura été vidé entrêtemps, le premier rivet 
sera maitre de la Catalfl~ne J'-lclis opulen- du C/émenceau, jumeau du pr6cédent. La 
te, toujours frondeuse et turbulente, mais construction du Gascogne et du jean Bart 
malgré tout si prl.)fontlirnent espaAnole• est aussi envisag~e. 
que le /lénéral Fran o pout'J modre un UNE MISSION NAVALE ROUMAINE 
terme à l'afflux des <"<Jlcnuire> mtematio-

1 

EN ITALIE 
naux désireux de s'en_~a0le,. Ja11-; lt:·s briJ!:J­
des rouAes, des armes, des munitions, des 
secours de tout genre qui s'opère sous lP. 
couvert de la non~intervention et que ron 
n'a jamais tenté sérieusement d'enra­
yer. - G. P. 

*** 

La Spezia, ~ - Une mission navale rou~ 
maine est arrivée ici et a visité quelques 
unités de la marine italienne, l'arsenal, 
ainsi que les chantiers Odero-Temi et Or­
lando. La mission était accompagn~ par 
l'amiral Arturo Ciano. 

Le ministre répondit en exprimant 
le salut fraternel de l'Argentine aux re­
présentants du grand peuple qui, au 
cours de l'histoire du monde, a indiqué 
la voie de la culture et de la civilisa­
tion à l'Univers entier. Il a term:Oé en 
formulant des vœux pour Je salut et la 
prospérité du Roi et Empereur et du 
Duce. 

nt, 
ex-

QU de nationa-é mise à part. nous vou- de pa_cification du bassin danubien /leu- Que s'est-il passé ? Simplement ceci · 
10

ns Voir chier lourdement et rapide- reusement entamée PlJ.r la "·rsit' du comte au cours des deux ou trois mois de Auer-
~e~t. ceux.ui attentent à notre santé en Ciano à Budapest. • re de positions, /' Espallne nationale s'est 

Burgos, 28 - L'offensive nationale a 
remporté un succès flagrant. En quatre 
jours, l'avance en plein pays «rouge• a 
été de 30 km. en profondeur; 45 locali­
tés ou villages ont été libérés; 6.700 
prisonniers ont été capturés. On évalue 
à 9.000 les morts «marxistes>. 

LE MARIAGE 
DE LA PRINCESSE MARIE 

DE SAVOIE 

LE DUCE AU «THEATRE DU 
PEUPLE> 

) 

•lsif1ant.s huiles, qui cherchent à dis- préparée. Toutes les bouches il feu ont 
"rédite~es produits de notre verrerie et LE SERVICE AERIEN été revisées, calibrées minutieusement; des 
ti, .ht un objet de spéculation ; qui se ROM~-BUENOS-A YRES munitions ont été pro,duites fiévreusement 
\\mettent même de frauder sur nos arti- Rome, 28 - Vers la mi-janvier le colo- par les usines de la zone industrielle du 

sa 

, 4 ~ d'exportation ; qui s'efforcent de nel Biseo accomplira un nouveau vol d' nord 1• les troupes fatiguées ont été envo­
nper et de voler nos paysans en leur allei· et retour Rome-Buenos-Ayres, pr~- y~es à rarrière se reposer, compléter Jeurs 
'")lissant dçs marchandises de mauvai· cédant d'un mois l'établissement du sf"r- effectifs ; des corps d'armées nouveau:t 
oualitEs et n'oyant pas les mesures vice régulier transatlantique de l' Ala Lit- 1 ont été levés. 

Ol• 
!S. > j toria. / Et, à /'heure H, celle qui a été fücée por 

I• lénéra/INime, ce.t forcee ont été /ancéo• 

Sur le secteur méridional du fro11t,au 
Sud de Lérida, entre le Segre et l'Ebre, 
tout le territoire est «nettoyé• jusqu'à 
Fllx. 

-<>-
Rome, 28 - Les noces de la princesse 

Marie de Savoie avec le prince LQuis de 
Bourbon Parme .sei:ont cél~brées l'e 15 
janvier à la chapelle Paolina, au Quiri­
nal. Le soir précédent, une grande récep­
tion solennelle aura lieu dans les salons 
du palais roylil. 

Farli, 28 - Le Duce, venant de Roc­
ca delle Caminate, a assisté à la repré­
sentation du «Barbier de Séville• de 
Rossini,par la troupe des •Spectales du 
peuple• de la fédération fasciste de Bo­
logne. Le public, formé de paysans et 
d'ouvriers, fit au Duce une ovation des 
plus chaleureuses. 
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LE MONDE DIPLOMATIQUE ptrs; frais de débarquement à Istanbul / 
LA PRE~SB TURllUE DE CE MATIN LA VIE LOCA E 

AMBASSADE DE FRANCE 15 ptrs ; frais de mahonne pour le 
à nous inciter à considérer l'avenir com- k 28 transport aux abattoirs, 80 ptrs; corn _ 
me empreint d'une atmosphère ck sécurité An ara, A.A.- M. Ponsot, ambas-

sadeur de France qu. d ·t ·tt mission pour les intermédiaires qui plus grande. N'oublions pa> que ce peu- • 1 evru qm er 
Un 

1 .. c p ut catlo•au, 
' ou~ attachera 

Lt•s meilkurs tle3 

lt•11101g11auc tle ,·os seut1m· ot-, 
vos amis " 11co1·0 da vu 11ta11e. 
cad"'a u .~. vous ne les trouverez 

CfUe cbt.>Z 

DEKORASYON txem1)le ue tra vau:-. 

scientifiques pie, qui prétendait être a°'nculteur, im- demain Ankara, a dû différer son dé - s'occupent du déchargement, 10 ptrs, 
· t , t t 1 1 ta d d, la iiooacocooccoc:>1c.,c.,ccoooccoco1Ca>101Cc.,coo: oooacococcca>ecoccoca1oc..,...,.D000_...,MJ1CIOIOOaoococ101:iocoacoc>11eX11-,i portait de l'étranger la plus grande por- part de quelques jours à la suite d'une aJOU ons a ou ce a a xe e ec ra- -

M. Zekeriya Serte/ observe dans le Tan. tie du blé qu'il consommait et cela dans tt d tion (beyanname), le fourrage et l'en- 1 -----------~--·------------------------.~ 
Tout est devenu, aujourd'hui, affaire de un passé très re'cent. a aque e grippe. p é t 

tretien du bétail après son arrivée au 1·esse 1·ange' 1 .. e technique. Tant dans les affaires de l'Etat Aui·ourd'hui, nous ne sommes pas en LA MUNICIPALITE 
d J tr · é · port, la taxe de bourse (6 ptrs) etc... .·• que ans es en epnses pr1v es, ceux qui m·esure d 'affirmer que nous avons pu fai- "" 

- ·11 t d' è de éthodes se1·enti·11· L'AMENAGEMENT DE LA PLACE Comment s'étonner apre's cela que la · .. avai en apr s s m - re atte1'ndre au paysan le degré d 'aisance { • · t d p 1 a1·s ~ 1 • 1 tall'ens en 'fun1s1e e es 0 on . ~· si le pan na pas ques suivent des voies toujours plus sûr~s. voulu. 11 nous était naturellement impos- D'EMINONU viande revienne cher ! être appliqué> la faute n'en est certes e, 
Devant eux, il Y a toujours de la lumière. sible de corriger dans l'espace de 15 ans, La démolition des immeubles rele -

1 
La réduction des taxes opérée l'an- A. Trizzino publie, dans < Difesa del- à la France. = 

Ils savent ce qu'ils doivent faire. Ils voient les erreurs accumul~es par les si'ècles. t d 1 rt A 1 , d'Emi · d ·' , · fi · 'bl 1 u Le t f · 
'Ç" van e a ca e , sur a p.J.ace n- nee ern1ere n a pas in ue sens1 e - a n.azza > un tableau impress1on - gouvernemen rançrus intervient 

loin. Dans ces conditions, ils conforment d Mais le gouvernement de la Républi- Onü est sur le point d 'être achevée. ment sur la consommation de la vian- nant de /'oeuvre de dénat1onaJ1sation me ans l'assistance religieuse. Il veut ·· 
Jeurs travaux à un programme et mar- que• 1'nsp1'ré par le Chef Immortel, Ata- é 1· té / T les prêtre. 1·t 1· ·ent rem 1 és -L'urbaniste M. Prost a élaboré un pro- de en raison précisément de tous ces men e par auton rançaise en u- a tens soi P ac . 
chent vers le succès. tiirk, est décidé de régler ce problème d' nis1e à /égard des /taJ1ens : des prêtres de nationalité française. J 

Nous pouvons trouyer des exemples à une façon radicale. Les résultats acquis jet pour l'aménagement du terrain ainsi autres frais qui subsistent et dont on On a commencé le soi-disant contrôle vue de cet objectif précis, la subven~ 
cet égard dans la vie privée. Est-il possi- jusqu'ici sont brillants. Nous pouvons être dégagé. Les travaux dans ce but seront ne viendra guère à bout sans une or - des étrangers (décret du r8 Août 1898). de l'archevêque de Carthage est triplé<. 
~le qu'un _atelier créé d'après. des conce:> · sûrs d'obtenir des résultats encore plus entamés dès que la démolition des im- ganisation stricte de l'ensemble de la Pratiquement cela voulait dire l'arme ae 1929 et portée de 6oo.ooo francs à 1 1 
tions empinques et _ u~e. fabnq~e t~~vai l- importants et riches grâce à la politique meubles exposés aura pris fin. question du transfert du bétail de bou- ll'expwsion qui, adoptée sans aucune ga-

1

lion 800.000.. . , : 
lant dans des conditions scientifiques agricole plus ferme qui sera appliquée. POURQUOI LA VIANDE EST CHERE cherie. ranne de procédure, a servi essentielle - Et nous voici à une mesure dune sue 
puJssent entrer en :oncurrence ? La se- , Le Congrès agricole d'Ankara s'est réu- 1 L'ENSEIGNEMENT ment à frapper et à oppnrner les ltaltens le perfidie. Le 30 mars t928, le gouve . 
conde aura nécessairement le dessus. ni dans le but de trouver au gouvernement La consommation de la viande a beau- 1 ré1racta1res a l'abso1pnon. 1 ment de la République promulguait 

Tout particulièrement dans la vie d " qui marche. avec une grande fermeté dan• coup baissé en notre ville au cours des LA COIFFURE DES ECOLIERS Puis les soins furent réservés (décret du décret par lequel des taxes spéciales tr 
l'Etat1 le U'ava11 sc1enu11que revtt une 1~ vo_1e choisie, de nouvelles sources d'ins- dernières années. Ce fait est dû, en Un nouvel ordre est parvenu du mi-' i6 m~1 1901)~ à l'une des protess1ons les i~?D5ées à !~importation de~ vins d. 
granoe unportance. Le iuouue enucr mar- p1ration. l' . 1 d ' . t d 1 . t' d 1,. t t• bl' • 1 d' plus influentes exercées par les italiens. n1s1e, celle-ci étant subordoïinée u 
cn·e vers !e sys1.e1ne ae i t:cuno1111e u11gce. j f premier dl~Isu, a a ~mmu ion e a po- n1s ~re e ;ns r~c ion pu tque a a _1- , Un prescr1v1t que pour pouvoir pla1aer en part à des licences ministérielles accô1 

e C 1e national, l'union pulat10n . tanbul a la smte du trans- rection d_ e !enseignement.en _notre vil- 1' Tunme les avocats devaient dtspos'er dé- pour chaque cas. Il !eut consid"rer qu ~ . 
l'out est reg!C oe 1açon rauonnt:,1e. vn d 1 t d 1 t d 1 marcne ruors en sacuant ou 1 on va, et t' l J d . 1· tert des epartements officiels à An~ eau SUJe e a enue es eco iers. Leur 1 sorma1s ou d1p1ome Cl une univers1te fran~ production vinicoi.e JP. l~ Tu1us1 ~ ~·t 1i 
comment 1 on y ira. J:.t c est par suice du na 1ona e, a e ense kara, du depart de beaucoup d'étran - coiffure devra faire l'objet d 'une at - ça1se. C'était là une violation trts grave en moyenne, à I. ,oo 000 h<ctvntn:s, f J 

succes certain de cette mc:cuoue oe tr!l· gers, de la concentration dans la capi- tention spéciale comme c'est déjà le oe la convention de 1~90 entre l' ltane et 4.oo.o~ sont absor~~ pa.r 11 con~o 10 
vat! que Jeconomte amgce a mompnc <l< natiollale tale des grandes écoles, telles que ce!- cas pour celle des lycéens. Les garçons la !<'rance par laquell<;. PJftt.:i.Sérnen,M -la 1 tion mterne et la distillation. Q~e pol• 

. . , . . . . . . pleine et absolue hoerté pour les 1tauens donc représ ter ce m1lhon d hectol 1 
l'économie bbèrale. M. Asim Us revient, dans Je Kurun le de Harb1ye, etc ... La cnse economi- qu1 frequentent les ecole~ ~n~a1res au- d·exercer tout métier, protession ou indus- de vins tunisiens c::n plus dans l'oc~ar 

Chez nous, c'est au ministère de l'Eco· sur Je discours prononcé au Congrès que et l'aggravation des conditions ront tous les cheveux tailles «a la bros- tne ètait prèvue de la taçon !a plus ex · l'économie vinicole française qui va.rit. 1 
nonue que revient .1c mericc a avo1r eLauh du Parti par Je Président lsmet JnO- d'existence ont eu aussi leur répercus- se~ . Les fillettes également devront a- lphcite. Le coup a douo!e eiret: 0 ·une part, tre 50 et 80 millions d 'hectohtres par 'np 
le pren1ier la metnocte oe travau sc1ent1t1- nü : . sion sur la consommation de la vian - voir une coiffure simple; plus de bou- comme 11 était 1mprooaole que les avocats ~a1~ les licences d'exportation ve~a p 
que . .t'!us1eurs oureaux ae recut.:rcnt:s rat- 1 L'éminent orateur a tout spécialement de. cles d'accroche-cœur et autres fantai- 1 itahens tussent disposes à reprenare leurs a1ns1 à passer au service de la poht:J m 
taches a ce ID1JUSle.re ont eLe crtts . .1.1s son ... souligné que nous nous trouvons en une sies~ .. capillaires incompatibles avec le l étuaes oans les ecoies .trança1ses, on bar- d·e la dénatura~~sa~on. - f 
responsav.tt:S aes t.nqut:tes sc1 entt1 iquc~ a pér1oae ou les relations entre les nations En outre, la viande est chère. Au mo- . . 

1 
d. . . ... rait inairecrerpcnt la porl.'e a leur émigra- La chasse à l itahen ne manque pas _ 

t d N t Oeu le Plu h t t · -1 ·tte 1 d d seneux et a ecence qm doit etre la 1 R 1 1 ulè · executt:1· uans . les au.a1rt:s oe ieur rt:~~orc sont en ues. o re v s c 'd' es men ou l qui es zones e pro uc- . . . , non ; d aucre part, en hmitant les oeoou- p us. appe ans e so vement qu1 ort 
Et la pouuque du m1nistt .re est re;:gh:t: sui- que les peuples puissent vivre dans une tion, dans les vilayets de l'Est, le bé- marque d1st1nct1ve de 1 enfance et de la ches aux écoles itauennes, on tenaait à passé à l'histoire sous le nom du liel J./ 
vent lt:s rt:su1tats ae ces étuCies. fracternelle union, comme les membres d' tail de boucherie est gras; un mouton jeunesse studieuse. !faire aevier 1es f1.ls 0 1tauens de 1un1s1e Mais comme, en dépit des_persécuhsan 

A l'occasion du congres au v11lage e! du une même famille. Mats nos voeux sont que l'on paye 3 à 4 Ltq. pèse 70 à 80 kg La circulaire ajoute que toute infrac- vers les eco1es trança1ses. et des abus, des menaces et des cares de 
rel~vement agncole, nous constatons au- insuffisants pour assurer ce résultat. l:Sitn tion à ces dispositions sera sévèrement .t-'ar aes aecrets au 5 et du 7 avril 1905, des subtilités et de l'astuce, le rendeniJx 
jourd'hui que le mmisLere a c l' h.griculturt: plus : les mesures que nous pourrons I Seulement la route est longue jusqu'a . on prornuigua oes re~Lrtctions en maut:re en faveur des services de l enreg1suem E 
travaille egal'ement <t 'apres des metnooes prendre et notre ferme volonté elle-même Istanbul. Le bétail est entassé dans les punie. au omit ue reunion. munie ac atre qu il français demeurait taible ; comme la ~ la 
scientifiques. ne suffiraient pas à nous tenir à l'abri ct• cales des bateaux presque sans nour- UNE HEUREUSE INITIATIVE DE sagissan, en premier lieu, des associa _ paganae et les manoeuvres visant las e 

Il est impqssible de ne pas en venir à une tmnpête éventuelle qui éclatenut au riture ni eau et sans air. Pendant 15 L'ECOLE DE HALKALI tions et reunions Cl ltaltens. dite de l'unité ital•'etlne portaient à tau 

cette con~us;on en presence aes puo11ca · 1lotTn. ll t b .èv é é 
1 

. jours de navigation plusieurs moutons Les élèves de l'école d'agriculture de i'ar un aecret ae 1913 la faculté d'ou- comme en 4° ans de pmtectorat, cesrny 
. e e es , rt ement r sum e, a situa- , , , dire jusqu'en 1927, on n'avait enreg1f-t 

tians 1mpr1mees a ntre ae prepara non _au tion actuelle du monde. C'est pourquoi il perissent. Les autres sont debarques Halkali, groupés par équipes, ont corn ~ 1 vr1r les pharmacies tut intera1te aux 1ta- que 1700 naturausat1ons, on eut reco~ 
congr~s, au programme eiaoore, au sysre- convient plus que jamais d'attribuer une 1 malades et affaiblis. Dans la meilleure mencé à être envoyés dans les villages hens. . à la denationahsanon 10rcée et en ma!'a 
me suivi Le m1rustere a rait exam1nt:r ft . . , , . . .. d d · , 1 Lomme on le voit la pression se faisait 1 · grande importance au devotr de la défen · hypothese, ils ont perdu la mmtie e es environs ou ils aident les paysans ' coup de hl~t monstre, comme pour a 
traowre les r~1ormes agr1co1cs, Jes 101s et: • tOUJOurs p.tus vive et l exprovriaaon tou- Un 

se nationale et aux mesures qu'il compor- leur poids. Et ceci grève évidemment dans tous leurs travaux. De ce fa :t, iour• pJus rattmee et nit::11.!uOUJque sec- troupeau oe bétail . .L.a 101 ou so aecem 
les reglements agricoles en vigueur aans t ·1 . b d 1 ~ ' 1923 étaoht précisément ccJa. !!.He ne Ça 
le monoe entier ; il r<.."Cueille et puoue e. le prix de revient. 1- s accroissent le agage e eurs con · tcur par secteur. 11 y eut une parentnese, vrait pes etre apphcaolc aux •..-ahens ! J 
toutes les études qui ont éte ta1tes au su- En présence de cet aspect douloureux sif naissances pratiques tout en contri -1 oe 1914 à 19Iè:S. lv1ais avant meu1e ta tin 

que présente le monde politique• Je Chef Les frais de transport sont exces s. sont proteges par la convention •e uf'X c 
jet de la 1'urqwe par des spéciahstes. l!.n- national nous a tracé notre devoir : Etre Voici comment ils se répartissent par huant à la diffusion au v]lage des mé- . ae la gue1•re n1ona1a1e, l act1.on etait re- Mais le gouvemt:ment trançais av.,.1t 0' t 
fin, il a complété le tout par la puohca- à f f à te'te de be't";l de T~bzon à Istanbul et thodes d'agriculture modernes. Un pro- pnse, PJUS aprtment, et pous.ee a fona se à éhmmer cet empecnement • l~rlll~ 
tion d'un programme quinquennal vaste prets a~re ace .a tout . moment, tout (,L.I i ·g. d' .

11
. . . d . . avec oec1s1on . .c.n aecemore 19.Cè:S, on cno1- rs 

et raison.nt!. 1 danger qui pourrait surgir ; regagn·er le d'Istanbul aux abattoirs: Taxe dite d'cé- gramme eta1 e a ete resse a ce pro - sit pour Je &:ouvemem·ent oc ta .Kegence un rant la 101 décnue. L app11cati:ln o~pp 
temps perdu ,assurer rapidement le pro· pos par le directeur de l'Ecole de Hal- oenationausabon en masse est renvoycC"" 

On ne peut que souhaiter que tous les grés et le relèvement de notre pays, sur- chelle» 5 ptrs; frais de mahonne 75 ptrs k r . t 1 rd ··1 d «r~c1a1v1s\e ae 1'1tatopnoo1e la plus aroen- trois en trois mois ; mais à l'~cneanc-el pa 
d · frais de chargement dans le port, 12,5·, a i,smvan es 0 res qu 1 a reçus u te• et connu comme tel : le senateur · -1 l'e 

autres min1stêres procédent e meme pour monter tous les obstacles. ministère. Des tracteurs et des char . 1 l4 tanam. Lest a tut que l'on doit les me- cnaque dé:Ja1 tr1mestr1el, le aang::r or. 
les affaires qui les concernent. l:!:t dans le cas où viendrait à éclater commission pour les intermédiaires qui fe\lP, 11- ··- -"''"ln en portant la casa me 

* 
ce conflit entre les nations qui est con- s'occupent du transport et chargement, rues ont été demandés en vue rlP ren-1 sures les {tlfs Ciracontennes cop.tr ... , ,_,.._..... rança1sc,, pèse sur 1es '-" .. - -n. 

are p!llS erncace cette collaboration des mte oe 1 15• ies pius maiheureux <tours 1'.n anenaant, les .l''rança1s énume1... 
traire à nos aspi(ations et aux .mesure. 60 ptrs; !rêt A bord, 80 ptrs; taxe sup- ,

1
, 

1 
lt' t 1 de vis • contre elle. 1 meut 8 arracn• 

1 R , . , . e eves avec es cu iva eurs. Il a ,·nsutue le ro i·anvi'er 1919 la 11·ste les unites qu t s parvie1 Jr d Dans Je <. Cümhuriyet .. et a c d - que nous prenons, nous souventr que no- plémentaire perçue pour la repartit10n s en 1,. ,. 
J Nadi rappelle tre plus grand point d'appui est l'unité _LES ASSOCIATIONS des courtiers autorises, prescnvant la qua- ils comparent les p0urcencage ' -. ·ieu 

pub/Jque » JVl. •ad1r du bétail dans la cale, 5 pts; taxe dite qw hg;urent comme .l'rança.s en 1 w-ure. 
foeuvre accomp/Je par le Réllune en nationale. jde «Corde> pour la mise à J'amble des UNION FRANÇAISE lltte ae trançais ou d ina111:ene pour y erre et les nsuens, ils s'échauuent à déntP•"- 0 
faveur du paysan et conclÙt : . . ,. . inscnc. Le u~cret ou 20 1evr1er 1919 a non d - ur 

Le discours prononcé ava~t-nier par le ITALIE ET URUGUAY . bœufs, 10 pts; frais de nournture, en Diner-dansant avec cotillon le 31. sewement en1eve pranquement aux Ha . que les italiens sont moms e i~g •• ,dls 
~ 1 cours de route, 50 pt~·, f~1·s pour les Les França1·s et leurs am1·s y sont m· - 11 rnusion. On parle ntalien, on pense, app Président du Conseil. Celâl J::hayar, à 1 ou- -------.,,--- .. .., in 

1 
liens la poss101hte a ouvrir Cle nouve es agit, on vit en .1.unisie en ltahens. J _ Si 

verture du Congrès agncor<, nous 2p - Rome, 28 _ Le ministre des affaires soins du bétail, en cours de route, 15 vités; s'inscrire jusqu'au 29 au soir. 1 éco1es, mais il a empecné aussi Je deve- parle de J'ltalie sur cette rive de la :1 mo· 
prend que six m1lhoi;is Cle hvrcs t:ntrt:nt loppem·ent de celles ae1a eXJstantes com-
d 1 1, étrangères le comte Ciano et le minis- 1 L d • me ceia était imperieusement exigé par d1terranée. x, m ans a poche du paysan rien qu avec 3C· ' t · t 1 f nOP · 1 • 
tivité que lui assure l'indu~trlC sucrière. tre d'Uruguay à Rome ont signé hier a conte 1e a11x ce11 l'accroissement numenque conb.nue1 de la L'entreprise éthiopienne e a V rt -. 

En 10 années, de 1923 à 1933, lts revc::nus un accord concernant le développement co1on1e itauenne aecerm1né surLOUt par les de l'Empire ont rendu le probdlèmt.:l·t 1' d 
1 matique. En 1934,la r~sistance es a oeil 

du paysan turc ont augmente Jans la pro- des échanges entre les deux Etats. Com actes di• ver~s naissances. }-'ar un décret lmmec11ate1nent de Tunisie se renforce de plus en ph- M 
portion de 27 pour c~nt. Cette augmen•a - me le marché uruguayen a présenté ces • •• successir, du 22 du meme mois• aes taxes les d~nationalisations baissent à 312 hi.... 0 
tion ~btenue. d9:°s l'espace de dix a~née~'I temps derniers un intérêt particulier 

1 
. .. spéciales particuhèrement lourdes étaient mes et 229 femmes. En 1935, l'année 

peut etre est1mee comme un su<"ces un - . . . imposees aux l tahens aans les contrats t enc 
portant. Mais ce n'est pas tout. Au coun, pourrdl'exportatd1on bas1taJ.ienne, 

1
1e nouvt el GUERISON lendemain ,il lui remit la pièce. Toute- pour l'achat et la vente des immeuoœs. ::s g~~~=ti~~~l~::!.:i:• ~:sse~:~èVent o;-

de quatre dernières années, de 1933 à acco assure es es pus vas es M. Ya§ar Razaki demeurant à Sa1 '\Ç- fois Muzaffer n'a pu désigner le nom de Si cette disposition dut être aorogee Ru L' 
qu'à lg8 hommes 'et 131 femmes- "'n I'-

1937, cette augmentation a continué aa'\s pour l'essor des échanges entre les halle ba§i, quartier Hüsammedm bPy cet intermédiaire présumé. Il s'est bor- bout ae a1x mois ce ne fut pas par un l'année de l'Empire, elles tombent lla ne 
des proportions touiours plus grandes deux Etast. Le nouvel accord prévo:t était atteint de rhumatisme. Un méde- né à déclarer que c'est un homme <plu- acte de rec1p1sc1ence, mais en raison de hommes et 

54 
femm~. Les Italiens ~e atre 

Ainsi, on peut dire qu·auiourd'hui, le gain en effet une valeur des échanges supé- cin juif lui p1 .,;criv;~ u•. n ·cHc . il tôt gros>. Le signalement est assez la paralysie de la vie économique oe la nisie ne veulent pas devenir Français. liait 

Pd~r p:aypspoanrta àa';-9~~nté de cent pour cent rieure à trois fo_ !s celle e.nregistrée_ a, .u s'agiss1it .;.~ pren'"''""e ce .. ~..t.·c, ;.. .; 4JOn et ... maigre ! 1 Tunisie, . en grande partie entre les mains la France prenne définitivement actell n' 
J d d . t . . . . t . y Le 1 . 1· • des Italiens. d . . l'é bl on Le succh obtenu dans l'espace de quin - cours es errueres annees e qui se- de faire une 1nJect1on in rave1neuse. a- peu scrupu e ux eco ier comparai- ce ro1t ina 1 na e. · 

d li . d d l 'b l d En i·u1n 1922, on nninbl direcstement ------- NS AU CAFE ET "' qu ze années suffit à étayer nos espérances et levait à environ 100 millions e res. •ar prit la potion et un fonctionnaire e tra evant e tn una· it des pénalités ,,-- LES LYCEE ';·av·i 
'"$ contre les cneminots i tauens. l:!.;n ver ru • 
ses amis lui fit l'inJ·ection prescrite, lourdes. · DANCING... c é 

• 

_ Alors, vous n'avez ni tanks, ni avions, ni gaz ? 

-Nous sommes des sauvages, nous 
(D ... in de Cemal Nadir Gü/er .l rc A.kptn > 

d'un accord entre la Lompaiflte des cne- . , éd as, 
L'effet a été radical: le malade ne LES 50 CHATS mms ae ter et le gouvernement du procec- Malgré les interdict10ns prec el\üé m 

souffrira jamais plus de rhumatismes. La dame Tenasüb, qui élevait 50 torat 11 tut <1eciae que les aarrussions ae on constate en certains endroits quei.a. 
Il est mort, en effet, 5 minutes après chats à domicile et sa logeuse la dame personnel nouveau se feraient 'e1l c.noms· écoliers et les lycéens continuent ~irai d 

que le contenu de l'ampoule recomman- Memnune se sont réconciliées en pré- sant < aans la mesure au possible • parmi quenter les cafés, cinémas et au~es P~ 
dée par le praticien eut été vidé dans sence du juge de paix et sur ses inJ·onc- le personnel de nanonahte rrançaise ou tu- lieux publics aux heures des cl8SSE' • 

rusienne. l!.n ce qw concernait 1'eS cnem1- f · • 
son bras. tions. Seulement Tenasüh devra démé- nots italiens deJà en service, on OPerait ministère vient d'attirer sur ce ait hie 

On procédera à l'autopsie du corps nager au plus tôt, elle et ses félins. 1 par le systmne des pressions l-conomJques tention de la direction de l'ense; '' . Jns 
en vue d'établir si le décès est dû aux Elle est fort embarrassée. Le trans-

1 

et de la dùterence au traitem'etlt. ::iaiau·c ment. ;t c " 

médicaments prescrits ou aux condi - port des chats ne la préoccupe pas: et indemnité de vie chère turent mamtt D'ailleurs la fréquentation 'Il' q1.. b 
' à d' CO , . . .. 1 . Ont r J.f 

tions dans lesquelles l'injonction a été -Je loue deux taxis, dit-elle, 25 chats I nus irueneurs, d un ti
1
ers, . ce;·'; ~d . ..,: reils lieux est interdite a a JE:. "' 

· • dans chaque voiture et tout est dit. .. lègue français ayant e meme 'e4!T - scol•;re hors des heures des couro ,;aenth 
executee. , cienneté et le meme nombre de -personnt;s ~ d m 

UN DEBROUILLARD Seulement, ou trouver une logeuse à sa charge. En oulr<, on refusa aJJx ltli ·· lement. La présence d'étu iaJ>ts 0 1om 
Un adolescent du nom de Muzaffer au grand cœur qui veuille admettre sa ltens 1 moemmté coloruale. Ues désa.van· lycéens dans des dancings ne devr. sous 

Bayraktar, demeurant à Gebze, était tribu de matous ? 1 tages en manére de congts annuels, na)/ns tre tolérée en aucun cas. 
venu en notre ville pour se faire inscri- PRECOCITE 1·ass1stance pour maladies et accidents <1• Les ordres nécessaires ont été ' Dl 

re dans un lycée militaire. Il avait pas- La petite Elife, 10 ans, se promenait travail, le saootage de l'avancement corn-, par la direction de la Sûreté au -ucrb à ,,,e 
sé la visite médicale requise à l'hôpital dans la campagne, aux abords d'Ayaza- piétaient le cadre.f . è 

1 1nel de la police qui devra 1-~ter ~~q~ 
. . • . 1 On procéda de a~o:l a peu pr s ana o- 1, 1. ti'on de ces • e 

de Haydar pa§a et on lm dit d'aller se ga. Un mauvais garnement du nom de à 
1 

<I du rsonnel des tramways. c~oncours pour app 1ca rofai 
f · · · · 1 !' 1· t d H 1 · gue egar pe a aire v1s1ter ega ement par ocu is e e asan a rencontra et, sous pretexte de 1 A tég . d tr ·u s urbai·ns po~'itions. • . • da 

1 .. • •• •• • • • • ucune ca or1e e ava1 eur ff dl 
1
1 hop1tal de Gumu§suyu. Le lendemain lm faire vmr des fleurs curieuses, l'en- ou de professions ne fut épargnée. Mais Dt \s hier, on a commence a e e ·dess 
le jeune homme revint avec, sur son traîna dans un ravin. Là, il abusa d'elle. les mineurs, les pêcheurs et les agricul , des ;:,ournées de contrôle soudaine; garni, 

j rapport, une brève mention: c Les yeux Ce précoce satyre n'a pas 15 ans ! Il 

1 

teurs ne pouvaient être atteints par les dive~\.~s heures de la journée danf . 
sont sains>. s:gné: le Dr. Visa:leddin. a été dénoncé par sa victime et a corn- décrets. On organisa contre eux la cam- cafés et -Àes lieux publics. Les pr< Jour, 

1 
Toutefois, les médecins de Haydar paru devant le 7e juge d'instruction. pagne de dénigration la plus éhonté_e, ah- seurs des Jy~ ·ées y procèdent avec:~ du._ 

. d b 1 
1 mentée d'en haut : et par « haut >, 11 faut f bliqu• tsp= 

pa§a ont, eux aussi, e... ons yeux . NOYEE d .. 1 t d 1 Rég de des agents-~.le la orce pu •nuseu 
enten re 1c1 e gouvememen e a en- t l' b' t. 

l A première vue, ils s'aperçurent que la Hier matin, vers 8 h. 30, les ouvriè- ce ainsi que le gouvernement, le parle _ Les contrevem. tnts seron o Je d'al! 
signature du spécialiste de Gfunü~suyu res de l'arsenal ont vu le cadavre d'une ment français, la presse sans distinction de sanctions. En cas a~~. récidiv~, ils ~ent e 

' avait été imitée. Un bref entretien par femme vieille qui flottait, en Corne nuance, dans une unanimité absolue. Un exdus difinitivement de 1 enseig'Olntu. 
téléphone avec ce praticien leur per - d'Or, aux abords cfu bassin No 2 de la fonctionnaire du gouvernement - le nom· ment. ~i~al~ 
mit de transformer ce soupçon en cer- Deniz Bank. Le commissaire de Kasim mé Monchicourt - ipèm, sous les pseu- -1ilt · 

. . . . , . donymes de Rodd Badek et de Cavé, la L E MA RC HE .DE PA-~GAL Tl<raset, 
titude. P~. a 1dentif_ te le c_orp_ s. C est . celm campagne la plus dépourvue de pudeur M .te ass 

1 
· h d di d t J Le vali et président de lat um Le trop débrouillard 3eune omme a une men ante qw incommo a1 es contre r Italie et les Italiens. Pour lui, qui l 

été livré à la police. passants sur le pont et à la porte des représente... la voix du maître, les pê - lité, le Dr. Lûtfi Kirdar, désa ell 
1 Devant le juge d'instruction, il a ra- églises. Elle est de nationalité armé - cheurs italiens sont des pêcheurs d'eau ment impressionné par l'aspec •e. Ni 
conté qu'en bateau, comme il se ren _ nienne. Tout porte à croire qu'elle est calme ; ils ont des tPrtRnes mcapab~es de présente le lieu dit Tepeüstü, S ê~cse;0~ 
dait de Haydar p3.§a au pont un voya- tombée accidentellement du pont dans tenir le large et fuient devant la moindre koy, où se tient le marché hebd 1'oi, rn 

. , , . . tempête. Il prqpose de les remplacer par d p lt' rd nne' d'en 
geur obligeant lui avait promis de fai- la nuit ou avant l aube et quelle a ete des marins bretons. 11 veut aussi que les re e anga 1• a 0 0 lie tn·es 
re signer lui-même son rapport par le entruînée par le courant jusqu'aux a mineurs et les agriculteurs italiens soient rer l'installation. La commission les to 
Dr Visaleddin qui était de ses amis. Le bords d'Azapkapi. renvoyés ét remplacés par des Slovaques nique municipale a entamé l'él bien co 

1 1 tion d 'un projet à cet égard . 



c.-rnbrl' 1 
NTE DU c BEYOOLU > longtemps qu• tu as d(j être démobilisée. ! 

> Cette pensée me fit ril'< et, tout 
.i,,.,,·11t , Au 

01
• ue . doucement. avec d'infinies prk;autions, au 

1t .. 11e. rq . lieu d'absisser mon pied sur l• bête, j'ap- 1 

tt·ou\·erez lprochai "'a main, là, tout près d'elle. Et 1 

0 t • ne zou 1 l• souris saute dedans. Hein 1 Q'e•t-

0 N p r-0---e-vel ce que vous en dites? 
1 • Recroquevillée au creux de ma pau · 
me bien chaude, la petite souris trem­

Superstitieux? dit le cJown. Louis.mais blsit plus que jamais, mais c'était d'aise, 
' sommes tous, plus ou moins, acroba~ cette foi. Je la réchauffai de mon haleine. 

1ac----CIO-n exercice ou en retraite. Regardez Je montai au bar du théâtre quémandeor 
f--------<y Walker, c'est jeune, il a vingt-s'x un bout de fromage dont je lui mis des 

Le voilà parti à la conquète du ssut miettes dans sa petite gueule rose. En-
leux 'en arri~re sur fil de fer - un sale fin, je ne pouvais tout de même pas jouer 
:> entre parenthèse, il ferait mieux à Ja dînette, toute Ja. journée, comme un 

1 1 , isser ça là - iJ est Plein de force, d'é- idiot, avec la petite souris grise et je la 
e. pan tn arpt as e, de confiance en soi. Observez cette remis à terre. Mais elle ne voulait plus 
nenescees · d 

! chaîne qui sort de l'échancrure e s'en allait l 
0 ; • t . t maillot et cherchez ce qu'il Y 8 au :. Pendant que je terminais ma ré-pçcus in ervien ' 1 

ligieuse. Il veut · · pétition· el e resta sagement blottie sous 
ent remplacés - Hello! Jonny. . mon pantalon, à la hauteur de mon ge-

l.té fra . e jeune acrobate saute de son fil d'a- nou oi) elle était grimpée. En quittant la 
i nça1s . , '"'t 
·s la sul:>ventendu a se rompre. Il arre e son rn- loge, pour ne pas l'effrayer. 

h~~e est triplét'Dlent, pour souffler un peu et vient i chasser. . . 

00 
francs à 1 (OUS. > Le lend~mam matin, si je pensais 

trusquement· je tire la chaîn·ette et encore à la petite bête, j'étais bien pecsua­
esure d'une suetite croix d'or apparaît. La pudeur d~ de ne plus la revoir jamais. Pensez-
1928, le gouv j:usc de l'homme de cirque se ma· vous ! Aux premiers accords de ma can­
e promulgLJ.ait dans le regard irrit~ de l'acrobate. certina, 'Clic apparut de nouveau, aussi 
xcs spéciales .trl. vivement la croix sous le maillot mystérieusement que la veille. Et ainsi 
de; vins d 1JC gratifie d'une oourrade dans chaque nouveau matin, pendant les sept 

bordo:in~e d t Louis. le clown rit doucement. jours de l'engagement. Je lui apportais 
stérielles acco 1 Qu'est·ce que je d?sais? maintenant un p·eu de lait que je lui glis · 

con<;id,;rer qu i..;our de nous, sur le plateau à rle- sais, goutte à goutte, dans le gosier. J'é-
1~ Tun1s1! ~ t 1.iré du Cor,.o-Theater, les autres tais fier de mon « dressage > et les co-

ht!.:tu11tres, r 1 mettent à rire; mais ce n'est pas pains du programme venaient assister à 
sr i 1 cùnSo"l 1oquer l'acrobate, car chacun pen- la séance quotidienne, sur l'e pas de le 
tion. Que pal' petite croyance enfouie au tréfonds loge, pour ne pas l'efrlayer. 
ion d·hectol 1 > Tant et si bien que je décidai d'em-

dans l'oc~ar Mais oui, mais oui nous sonlmes mener la bestiole. Je n'~tais pas loin de 
aise qui varii.. iperstitieux. Moi-mê~e qui ai de .. la consid~rer comme un porte-veine envo­
ectolitres par 'ngtemps abandonné le travail dan- yé du ciel. Et j'en avait bien besoin ! 

rtatlon v~~ pour faire le pitre avec mes instru- J'achetai donc une cage à sa taille que je 
e de la pohtl moi qui pourrais vivre sur m·~ tau- garnis de coton. J'étai9 tellem·ent sO.r de 

_j'en ai l'âge et je choisis mes con- la retrouver le jour du départ que je l'a· 
e manque pa~ _ si je vous racontais l'histoire de vais laissée en liberté. Et, en effet, aux 

èvement qui orte-veine, y croiriez-vous? appels de ma concertine, ell·e vint à mes 
nom du Uel J .. 'histoire d'Emmy? questionnai-je pieds quand me femme m'appela sur la 
des_ persécub.,ant au lutin blond et rose qui il- scène pour ranger je ne sais quel acces­
et des cares de son sourire le num~ro musical soire. 

ce, le .renden'J.x clown. :. Pourquoi y avait-il une plinthe, 
e 1 enreg1su m Emmy c'est autre chose. Non, je dans le bas d'C la cloison ? Et pourquoi, 

; comme la I- la petite bestiole d'un matin froid, d'un coup de pied n~ligent avais-je pous-
es visant la s en Belgique. sé, contre cette plinthe, la cuvette pleine 
ortaient à tau d'eau ? Lorsque je revins, l'imprudente et 
tectorat, c·esrny . n·e co:nprend pas .le f.rançais. curieuse petite souris flottait dans la cu­
ava1t enreg1ti·t-il r~n~l avec obstinationE ;ion vette ! Je me précipitai• elle remuait en-

on eut reco=ment P r eux tandis qu' nnca, core. Avec. ma femme, nous essayâmes 
' ée et en maPagne aux cheveux roux, tient gra- de la ranimer .. Mais, après un léger sur­

omme pour la longe de sécurité. Les autres saut, elle mourut dans ma main. J'étais 
ou 10 aecem un peu rapprochés de Louis. sans remords, j'avais fait mon possible. 

ce1a. !!.lie ne Ça remonte foin ddéjà, le temps pas- Mais j'étais bien triste. 
aux '....-ahens ! Je rev.ena1s e la guerre, avr.c - Et la petite cage, mon oncle, con-

~x cent c1nquente francs tout mon clut malicie.usement Emmy, qui venait 
ventisona,''.:,. 1...,, t m,., totos. J'étais teU~ent van-nçai . , ~· . . ur d'un d'arriver, est toujours en bonne place à 
en1ent e ... ~r lll~ 'll.S JO :s voyage affreux la maison ... 

ucau3 n aers u"''. pa~s dodnt_ l'aspect chaoti- - C'est vrai. c'e!lt vrai, 1nurmura le 
_:innara1sse1t sou atn dans le silen· vi"eux cldwn avec bonhomie. est renvoyce-YY , éb 
-' paix qu en d arquant à la gare à l'ecncanc-c- 1 • 

le aonger di1 l'extravagante ~vie me Prit sou- LA COLONISATION DANS LE TER-
I me faire condu1re tn taxi jusque tant a casa . 

)1, 

ça1s énumti_ Tu sais, vieux fr~re, me dit le 
nt à arracni1r d'un ton désolé, toi et tes bat~ 

iages enu'C ·1eux bien. Mais tes totos· · · dans 
çe1s en 1 w ure •.• 
ent à déffiP•'- Qui, je comprends. 
oins de 131).~dis un autre chauffeur me faisait 

, on pense, approcher. 
1tal1ens. J _ Si tu veux, .Petit père, monter 

rive de la '' moi, sur le siqe. J'ai pas peur 
. '· moi. C'est à cause de la clien· 

et la fc..ndP ~ ! 
problème de !'Echiquier. le concierge me 
nec des 1 tal oeil soupçonneux. 
plus en ph ... Mme Allery ? 

ent à 312 h'- Oui, Mme Allaf)'. Ma femme, 

935, !'année 
errent cncCH- Comment, c'est vous monsieur 

s'élèVent l 
mmes· En 1 ... Ben, peut-être ... 

tombent àa ne s'annonçait pas trOP mal.. A~ 
Italiens de atre ans de tuerie et d~ poutllc­
r Français. liait tout de même falloir remet. 
ement actell n'y avait pas gras à manger à 

on Ma femme s'était dgcnduc, 
. . était >-,A-F_E_E_T--fl que mal, mais le numéro 

'l aviserait à le ressusciter. Le nom, 
cas,était bien oublié, comme j'a· 

s précédenlié moi-même le maniement de la 
ndroits queia. Ah ! les premiers miau1ements 
tinuent à ;rai de l'instrument : c'était comi· 

et aun pleurer. Enfin, apri!s bien des 

d
a.s lasst' 'es démarches, comme disait no­
es c . 

1 
Mme Lucie, on a recommen­

ur ce faLt 'ma femme et moi. En banlieue, 
e l'ense1 • .lns des petites boîtes où l'on 

•t 1... ..lO.te. 
t"on , qi. but de l'hiver 19, sacrebleu! 
~ \a j~ Ont r .roid, j'ai décroché la tournée 
a en Belgique. Les théâtres de la 

des cour» Mathonet étaient surtout célèbres 
udiants Olontort de lew-s Joges d'artistes. 
s ne devr sous la scène· de vagues réduits 

ie planches disjointes et moi· 
ont été, Jfmaquillait dans une cuvet-

• à r"<:me l'e sol. 
ete au "Derh 't aqu matin, cependant i''étais ra l • er • • é de passer là quelques heures 
on de ces refaire la main. Et jouer de la 

a, dans une cave avec quelques 

RITOIRE DE L'UOLLO 

DANS L'AAMHARA. 

-o-

SECOIU' 

Addls-Abeba, 28. - L'oeuvre de co­
'lonisation commencée dans la région 
de l'UoHo-Seggiù dans !'Amhara a dé­
jà donné des résultats qui ont dépassé 
toute attente. Dans la brève période de 
deux ans depuis l'occupation, on a oc­
troyé 43 conceasions de terrains, dont 
la superfice totale couvre 500 hectares. 
Dans le seul territoire des environs de 
Dessié, on examine actuellement plus 
de 30 demandes. Il faut remarquer qu' 
il s'agit en grande partie d'initiatives 
capitalistes visant à )'exploitation de 
terres en friche et abandonnées, et qui 
par conséquent ne peuvent pas nuire à 
l'agriculture et à l'économie indigènes. 

Chaque concessionnaire a dû présen­
ter .des pièces à l'appui de sa disponibi­
lité financière, ce qui assure une ferme 
!:>a.se économique des nouvelles exploi­
tations. 

F ratelli Sperco 
'tél 44792 

Compagnie Royale 
Néerlandaise 

Départs pour Amsterdam 
Rotterdam, Hamburg : 
ACHILLES 

TITUS 
5 - 8 Jauv 

14 - 16 • 

Est.ce que l'éternuement. la toux, 
le rhume, la lassitude ne sont-ils 
pas des signes assez distincts que la 

• r1ppe 
vous menace ? ., , 

D6fendez-vous contre la grippe, et prenez de suM 
de I' AS P 1 R 1 NE. C'est le remède un.ique contre 
la grippe, les refroidissements et les douleurs. 

Insistez qu'on vous donne I' 

·~SPillINE 

qui est vendu dans des embanares de 20 et 2 tablettee. 

1 
La croix EB sur chaque emballage et tablette, vous 
1arantit l'authenticité et le bon effet de !'ASPIRINE. 

• 

\lie éc<lnomique et fina11ciè1~e 
l_Ja sta11dardisatio11 et le contrôle 

de 11os produits cl'ex1lortatio11 
1. 1 •• 

PREPARATION DES REGLEMENTS nées scientifiques et indépendantes de 
RELATIFS A L'UNIFICATION l'appréciation des contrôleurs et des ex­
DES TYPES AINSI QU'AU CON- perts. Pour les raisins secs, les diffé • 
TROLE DES PRODUITS D'EX - renta types sont sélectionnés d'après 
PORTATION : ,l'analyse de la couleur et la mensura -

tion des dimensions des grains, opéra­
tions basées sur des données scientifi­
ques. Depuis l'application du règlement 
et l'organisation du service du contrô­
le, il arrive souvent que les sélection­
neurs expérimentés des grandes mai -
sons exportatrices de raisin sec, ne par­
venant pas à claser à vue d'oeil les di­
vers lots demandent conseil aux con-

Pour la préparation des règlements, 
il est indispensable d'étudier les parti­
cularités de nos articles ainsi que cel­
[es des articles similaires des pays con­
currents et de chercher, parmi les me­
sures de contrôle et de standardisation 
appliquées par les pays en question, cel­
les qui conviennent le mieux à la pro­
duction turque. Cependant bien qu'il 

trôleurs et experts. 
soit facile de se procurer pour la faire 
traduire en turc, la documentation re- De même pour démontrer l'utilité 
lative à ces mesures, nous n'avons pas d'un contrôle scientifique, nous pouvons 
~·intention de les adopter telles quelles citer en exemple la question du degré 
mais bien de les adaipter soigneusement d'humidité des noisettes. Souvent, des 
à notre système de production et de lots de noisettes en parfait état à l'ex­
vente, sans que ce système en souffre. pédition, moisissaient ou pourrissaient 

L'unification des types de !:>lé et d'or- peu après leur arrivée à destination, 
parce qu'insuffisamment séchées avant 

ge ne pourra pas réussir du premier 
l'expédition. Ceci était dû au fait que 

coup et nous ne désirons pas procéder 
• 

1
• . d od 't t même les experts ~es plus qualifiés peu-

a exportation e ces pr m s avan . . 
d

' . b" sé1 . • 1 d' vent se tromper en JUge:....t à vue d'œil 
en avoir 1en ectionne es 1vers 1 d . d'h "dit. d . tt A t 1 t e egre um1 e e noise es. c ue -

ypes. . . l 1ement, 1e degré d'humidité est mesuré 
En ce qm concerne les prodmts dont scientifiquement à l'aide d'un instru -

les types ont déjà été 1'objet d'une uni- ment de précision qui peut être utilisé 
fication primitive, la tâche ne sera pas par n'importe quel exportateur et don­
l:>eaucoup plus aisée. En effet, nous a- ne toujours un résultat objectif. 
vons déjà dit qu'avant l'application du 
règlement les types de raisins seos dé­
signés par un même nom et numéro dif­
féraient d'une maison exportatrice à 
l'autre chacune desdites maisons ayant 
ses sélectionneurs opérant des métho -

Depuis l'institution du contrôle, l'ex­
portation des œufs n'est autorisée qu'a­
prés un examen sévère pratiqué par des 
contrôleurs officiels d'après des mé -
thodes modernes. 

des secrètes et entièrement subjectives La substitution des méthodes objec­
c'est-à-dire ne dépendant que de l'ap- tives au,x méthodes subjectives consti­
préciation et des connaissances de ceux tue un des points essentiels du nouveau 
qui les appliquaient. Pour l'unification règlement et toutes les activités y re­
des types de raisins secs et autres pro- 11atives des pays producteurs d'articles 
duits pour lesquels un sélectionnement similaires aux nôtres sont prises en con­
primitif se Pratique déjà il est absolu- sidération ·lom de son élaboration. 
ment nécessaire de remplacer ces mé- L'élaboration des règlements relatifs 
thodes subjectives par des méthodes ob- au contt'ôle, au sélectionnment des ty­
jectives basées uniquement sur des don pes et à ~a standardisation dr nos pro-

0 ... \'flf f .IJ a -

~··············································· : Plantes fleuries, Azalées, Cyclamens, : 
! Orchidées, Plantes vertes : • : et Fleurs fraîches • • • • •. h cf • • ! Sapoundzakis : 
• •••••••••••••••••••m••••••••••••••••••••••••••••• 
duits d'exportation doit reposer sur l'é- 3018, le contrôle n'était pas exercé par 
tude des quatre points suivants : des organisations gouvernementales. 
1-La demande des pays importateurs, Les anciennes organisations de contrô-
2 - La manière dont les autres pays, le n'ayant pas donné des résultats po-

exportateurs de produits similaires sitifs, ladite loi fut promulguée con • 
aux nôtres. répondent à cette de- fiant cette tâche au Ministère de l'Eco­
mande et les mesures de standar- nomie. Les frais de ces organisat:ons 
disation qu'ils appliquent, ne sont pas à la charge des exportateurs 

3-Les marchés intérieurs de notre étant assumés entièrement par l'Etat. 
pays, l'adaptation des mesures de Depuis la loi en question, le sceau 
standardisation à nos conditions de des organisations de contrôle, étant un 
production et de vente et le choix sceau gouvernemental, ne peut être ap­
des mesures de standardisation les posé qu'à la suite d'un contrôle sévère 
plus opportunes, et minutieux, ce qui constitue pour !es 

4 - La répercussion des mesures de acheteurs une garantie des plus sérieu­
standardisation, sur les marchés ses. 
intérieur et extérieur et les métho- RESULTATS DU CONTROLE : 
des susceptibles d'augmenter les Pour connaître les résultats du con­

l:>ons résui~ts: ,. trôle une enquête a été faite auprés 
La standardJ.5at1on, surtout lorsqu 11 des succursales du Türkofis à l'étran­

s'agit de pr~uits agrico.l.es, ~e pouJTa ger. D'après les réponses reçues, au 
donner des resultats qua tres iongue cours de la saison dernière il n'a pas é­
échéance, les mesures Y relatives ne té nécessaire de recourir à un seul ar­
pouvant ê1:1"e adoptées_ qu'_après des é- bitrage sur les places de Hambourg, 
tudes extremement minutieuses. Il est Berlin, Londres, New-York, Bruxelles, 
à espérer, qu'après l'application des rè- Genève, Rome, Bucarest, Varsovie etc. 
glemeots en qu~stion, des progrés gra- en ce qui concerne les raisins secs, les 
duels <!'accompliront dans la vme de la noisettes et la vallonée exportés de no­
standardisation de nos produits .. Pour tre pays. Nous donnons ci-dessous des 
rendre cette standardisation aussi par- extraits des réponses à notre enquête: 
faite que possible, les autorités compé- (à . ) 

. . WIV~ 
tentes maintiendront un contact per- _ 

manent avec nos exportateurs et leurs DO VOU SPEAK ENOLISH ? 
clients et prendront leurs avis sur tou­
tes les questions qui les intéressent. 

SYSTEME DE CONTROLE : 

Avant la promulgation de la Loi No. 

Ne laissez pas moisir votre anglais. -.i<­

Prenez leçons de conversation et de r .or­
resp. - Ecrire sous c OXFORD > au 
Journal. c 

--------------------~------~~---------r--.. 11ouver11cnl 

1.11.iNE·KXPRESS 1 

F. ORU!ANI D~pnrt. pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 

BO füeembre 
6 Janvier 

8erYice accél 
En coïncid. • 
à Brlndisi,Ve--

Der Qu.ai• cle Galatci tou1 les ve11d,·t.di1 
d 10 Muru pr~<i•e• 

Pirée, Naples, Marseille, Gênes 

PALESTlNA 
CELIO , 13 Janvier 

" 20 J nTier niae, Trieste 
lee Tr.Es:p 

toute l'Europe 

A;;&I A. 
UEl,iQ 
ADRIA 

, 27 Janvier 

CITTA' di BARI 

btanbul-PIRE 
latanbul·NA POLI 
181an bul-HA KSI LYA 

8 Février -
, O.. Qu•I• d• 
~~ Décembre Galata à 10 b. 
1 ~ l Jaov1er pr6ci•t>• 

' 24 heuree 
3 Jaur• 

• 4 lourw 

1 1 t..1' f. :-. C0:\1:\1".RCI A 1 l<:S 

Pirée, Naples, Marseille, Gênes 

Carnlla, Salonique, Volo, Pirée, Patras 
Santi-Quaranta, Brindisi, Ancône, 

Venise, Trieste 

CAl!PIDOGLIO 
FE:l'll'IA 

QU!RlXALE 
DIA:l'A 
ABBAZH 

29 Dé<'E'mbre A. 17 bf'nretii 
fi Jan,·1er 

6 Janvier 
20 J1tt1Vif'r 
3 Février 

Cé à effeCJ·dessous de z~r~ l'estomac 1~- 1 

• • 
soudaine &arni, je vous jure que ce n est DEUTSCH& ORIENTBAN K 

Saloniqu,., l\1ételin, Izmir, Pirée, Cala­
.,~ Patras. Brindi. i, \'enise. Tri~ste 

\"ESTA 
1:-EO 

~J Décembre à lh beurei. 
12 Jau•ier 

rnée dan!' 
. Les pr< jour, qu'est-ce que je vois, co~-

t avec lt du plancher ? Une petite souns 

1 
en . l'espke la plus commune et tout 

e publiqu\nuscule Elle aurait tenu dans 
nt l'objet, d'al!..,;,ettes. Elle s'approch~it 
ive, ils 88lent ·en levant vers moi son petit 

l'enseig'Ointu. Vous devinez, tout de sui-
e j'allais faire, n'est-ce pas? Je 

i...---~ied et, de ma lourde godasse, 
,.NOAL TÏCraset, ni plus ni moins. C'rst 

~ Muni~e assez normal• s'il n'est pas 
Ill 1 
ésa 'a! cil l .1'était pas fière, la petite 
aspeC ' le. Ni I'eluisante. Avec son poil 1 

tü, j; E; s.s tremblements, elle semblait 
h bd •te pour le grand saut final. 1 

e Toi, :ma petite, que je me di!, 
Ue "'"s doigts a;ourds s'immobili-

1"11 touches de ma conccrtina, 
bien comme moi. Il n'y a pas 

• FILIALE DER - -
DRESDNER BANK 

ISTANBUL-GALATA 

ISTANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE: !24.410 

TELEPHONE : !2.334 

FN EGYPTit: 

FILIALES DE t·A~K Ali Ci\fl\E ET A ALEXANllRIE 

Bourgaz, Varna, Constantza 
I EO 
D!A'i"A 
!lrRANO 
ALBANO 

31 ~ct'mbre 
4 Janvif't 

11 Jnnvif'r 
14 Jit.uvier 

i 17 honr0t 

En coî11cide11ce en ltalie avec les luxueux bateaux de' Sociétés ltalia et 
Lloyd 7'riesti.10 poar les toutes deotinations du mo11de. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tatitalien 
REDUCTlO~ DE 50 'Io sur le parcoufS forroviiüre italiPu ~u port cl1• dé~ar 

qaPment a la li"ont1ere et d1 J" fro1111ere au P"rt rl em· 
bar4ueme11t à tous les 1 &•'&g1•rs qui e11ll epre11rlro11t 
uu " 'YILl{e d'aller et rr1uur var J..s pa11111 ht•lS de la 
Uomplljli11ie •ADRIATICA >. 

En outre elle vient d ïustituer aa. si des litllt'ts 
directs pou~ Pdris et Londres. via V1•nise, Il des l rix 
très réduiLS. 

Agence Générale d'Istanbul 
!"ara11 lsk1•!1•sl tf> 17, l\l \111111h1u1I', Gaht':o 

Téléphone 4-1877-8-9, Aox bureaux de Yoyap;es Xatta Tel 4491-1 8fl~ 14 
•. ., " " "' ... Ll ta .. 
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4 - REYOGLU 

NOTRE ENQUETE 

A quoi est due la cherté de 
vie à Istanbul ? 

-----•4·" -

la 

A1archandage.--Contrôle <lt:s prix.--Prix max1n1um 

-
La vie sportive 

~-
FOOT-BALL 

Le match d'aujourd'hui 
Ainsi que nous l'avîons annoncé, le 

mixte roumam actuellement en notre ville 
rencontrera aUJOurd·nui au stade du Tak­
sun à z4 h. 30 précises l'excellente tonna­
tion locale Ua.Jatasaray, second du cham· 
pionnat d ' lstanbul. 

Les Radios SCHAUB sont la toute dernière 
1nerveille de la ~technique 

Après avoir procédé à une rapide é - Ce qui s 'impose ? - Le contrôle des Le match d 'auiourd'hui s'annonce fort 
tude des trois principaux facteurs qui 1 prix et la fixation d'un prix maximum. intéressant car d 'un côté les l:IUcarestois 
concourent à majorer le coût de la Nous comprenons parfaitement que auront à coeµr de réahser, avant de quit-

ter la Turqwe une performance digne de 
vie à Istanbul, nous voici arriver à la ceci n'est plus aussi sunple que la pro- leur valeur, et de l'autre Gaiatasaray fera 
dernière phase de notre enquête: loi sur mulgation d'une loi. Il faut un pemon- l'impossible afin d 'obtenir un résultat 
Je marchandage et ses incidences sur ne! chargé du contrôle et un autre spé- meilleur que celui de Fener, son grand n­
ies prix; contrôle des prix établis ar- cialisé destiné à établir les prix. Travail val de toujours. 
bitrairement par les marchands, fixa - immense mais nécessaire car la loi, tel- Laquelle de ces deux résolutions pour­
tion d'un prix limite maximum. le qu'elle est actuellement est incom- ra·t-elle avoir le dessus sur l'autre ? Si le 

Piète, nous ne saurions trop le répéter. terrain est sec il nous paraît presque =-
Le marchandage, avions-nous dit, - tain que le te~m visiteur remportera un 

seule arme que le public possédait con- De par ses lacunes, elle est nocive aux net succès malgré Je courage et le brio de 
tre la malhonnêteté de certains mar - intérêts des consommateurs. Encore u- son adversaire. Si, par contre, les condi­
chands _n'en était pas moins, au point ne fois, il faut la perfectionner ! tions atmosphériques sont analogues à 

' il ' tait honte q · ra N 0 ' te dre celles d'avant-hier, Galatasaray pourrait 
ou e parvenu, une m • ous ne voulons pas. 11 us e . 11 résister aussi bien sinon mieux que Fener, 
baissait toute transaction commercia- sur la question du contrôle des pnx, les les footballers ayant donné l'impression 
le à ... une crise de confiance perpétuel- mots indiquant eux-mêmes de quoi il qu'ils se prêtent mal à un terrain gras voi­
le. s'agit et leur mise en pratique ne néces- re même boueux. Cependant, et ce sera là 

La loi sur le marchandage récemment sitant qu'un personnel subalterne qui notre pronostic, le onze roumain ne pour-
t • -tre constitué que 1 1 rait sortir que victorieux du choc d'au-

introduite a supprrimé cette honte mais pourrai 11 ~ . par es a- jourd'hui. Faisons des voeux, en termi-
e.u seul avantage du vendeur. Les prix gents murucipaux. nant, pour que l'arbitre soit cette fois ci 
désormais marqués sur les étiquettes, à la hauteur de sa tâche. 

PRIX MAXIMUM 
et presque officiellement consacrés,ont 
revêtu un caractère de prix fixe avec 
la seule différence - la différence é -
norme et incroyable ! - que ce prix 
fixe est établi par le marchand lui-mê­
me selon ses vieux procédés de désir de 
gain illimité.Le prix fixe est devenu un 
prix maximum - le maximum que la 
mauvaise foi permet logiquement à cer­
tains d'exiger de leur clientèle. 

Le public ne peut plus se défendre ; 
il dont subir sans r echigner la vo -
lonté du vendeur puisque, d 'un commun 
accord tacite, nos marchands ont été 
unanimes à ne se concurrencer que 
dans le sens de la hausse des prix. La 
loi sur le marchandage a, de cette ma­
nière, consolidé d 'une façon inespérée 
la position des marchands soit dans 
leurs rapports entre eux soit dans ceux 
qu'ils entretiennent avec le public au 
grand dommage de celui-ci. 

On est ainsi arrivé à un point où en­
freindre la loi sur le marchandage de -
vient ridicule. Elle tutèle les intérêts 
des vendeurs, pourquoi ceux-ci la dé -
tourneraient-ils ? Il suffit de voir leur 
joie et de les entendre exprimer leur 
satisfaction pour comprendre immé -
diatement que la loi sur le marchanda­
ge, nécessaire en principe, est insuf -
fisante dans ses détails. Elle est incom­
plète parce qu'elle n'a poursuivi qu'un 
but moral et qu'elle ne l'a atteint que 

'--- pour susciter une autre immoralité 
ê ommerciale: celle de livrer, pieds et 
pÔ~''ngs liés, la grande masse consomma­
tri~c~uà un petit nombre de profiteurs 
éhontv •s. 

Le problème devient infiniment plus 
complexe lorsqu 'on s'arrête à la néces­
sité d 'un prix..Jimite maximum établi 
par les services compétents de la Muni­
cipalité. 

Prix de gros - essentiellement va -
riables - loyers, personnel de vente et 

salaires payes, impôts, lumière, 
tous les frais généraux entrent alors en 
jeu avec .J'obllgation d 'en tenir compte 
sous peine de léser, par un revirement 
brutal, les intérêts légitimes des mar­
chands. 

L'établissement d 'un prix maximum 
ne saurait s'effectuer arbitrairement, de 
la même façon que procèdent actuelle­
ment les vendeurs. La vengeance serait 
méritée, mais tout de même immorale. 

Le prix maximum demanderait, en 
outre, une certaine stabilité dans les 
prix de gros car il se.rait excessivement 
difficile d'opérer presque quotidienne­
ment des rectifications de prix. Com -
me on le voit, la tâche se révèle ardue 
mais non impossible car elle a été réa­
lisée dans d'autres pays.Un peu de dis­
cipline dans les prix et dans les esprits 
constituerait le facteur primordial. 

Le prix maximum une fois établi, 
n'oublions pas qu'il n'aura pas un ca­
ractère de prix fixe. C'est un prix-limi­
te qu'on ne saurait dépasser mais qui 
permettrait à la concurrence de jouer 
sur Je plan du niveau inférieur. 

Exemple : prix-limite maximum des 
pommes Amasya qualité supérieure, 25 
piastres. Cependant tel marchand pour­
rait les vendre à 20 s'il y trouve conve­
nance, tel autre à 22 et le troisième à 

POURQUOI CE NOM? 
Notre confrère du soir le cHaber. se 

demande avec surprise pourquoi le club 
juif cBarko!iba> a adopté un pareil nom. 

D'une façon générale, rema.rque-t-il, 
toutes les associations sportives de no­
tre ville ont des noms essentiellement 
turcs. 

Pourquoi cette exception à cette rè­
gle ? 

Pourquoi cette manie de vouloir se 
distinguer des autres ? 

Pourquoi le cBarbohba• ne suivrait­
il pas l'exemple des cKurtulU§• , c Beyo­
glu. et autres ·~~li ? 

Remarquons, en terminant, que 
Barbohba est un héros juif ayant 
combattu les Romains. Si vous voyez 
là un quelconque rapport avec le foot­
ball... 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes <le l{a<lio<litf us ion 
de 'furquie 

-~ RADIO DE TURQUIE~ 
RADIO D'ANKARA 

Lon/1ueurs d'ondes : I639m. - I8Jkcs ; 
I9,74. - '5·'95 kcs ; JI,70 - 9.465 kcs. 

L en11ss1on u auj oun.1 HUI 

12.30 

lJ.00 

Musique enregistrée (musiqu• 
musique populaire) 
Heure, nouvelles, bulletin mét!­
réologiquc. 

13.10-14 Musique turque (disques) 
18.30 Musiqu'e enregistrée (Schubert) 
18.45 L'heure de l'agriculture. 
19.05 Heure, nouvelles, bulletin mé­

téréologique, cours de la Bours~ 
des Céréales. 

19.20 

J es nouveaux n1odèles sont arrivés 
Agent général : F -~ 

Galata Voyvocia, Hezaren:Cadde~i 123 
Bo i t c P "s t n 1 1·;; 1 a 4 I 

LA RADIO iTALIENNE 
Le programme de l'émission d 'aujour· 

d'hui consacrée à la Turquie comporte un 
concert de piano par Franco E~posito 

1) Albeniz - Pre/udio 
)2 Albeniz. - TanAo 
3) Debussy - Chi/dren's corner 
4) Avarez - Supiros de Espana (mar­

che populaire). 
~~-~--~~~~~~~--~-! 

LE NERF DE LA GUERRE ... 

LA RECONSTRUCTION DU 
« STOCKHOLM • 

-<>-
Trieste, 28 - Le président de la So­

ciété cSvenska Amerika Line• a exa­
miné l'état du motonavire ,Stockholm• 
gravement endommagé par un incendie 
au cours de sa construction dans les 
chantiers de Monfalcone. Il a eu ensui-
te un entretien avec l'auteur des plans 

Tokio• 29 (A.A.) - 73.000 temples bou- du navire et a déclara que la recons­
dhistes du Japon ont décidé de mettre à' truction de celui-ci sera encore conf'ée 
la disposition du ministm de la Guerre . i . 
et de 1' Amirauté leurs récipients, vases, aux chantiers navals de Monfa!cone qui 
chandeliers et autres pour la fabrication mèneront à bonne fin les travaux en 20 
du matériel de guerre. mois. 

, T. iQ BAHKA~I 
l!• "t !} 

P E T l"i S 

COMPTES-COUR i\NTS 
Plan de; P -j ne> 

1.i ~- r, .. ; Livr• '·"·-
1 Lol d ,, 2 'l0 1 .!01111 
:; • " 1110 ·1 i => l; HI 
li .. ;,(1(1 ~0110 

1 H " .!:>O 1'•11011 
Cette" quasi faillite est due à l'insuf­

fisance d<'~s moyens techniques et aussi, 
reconnaissÎ •ns-le, à l'élaboration défec­
tueuse de la~ Joi. 

Nul ne saura;,.;t, cependant demander 
logiquement l'abr..;'lgation de cette der­
nière, nous pensons • beaucoup plus sim­
p!ement qu'il est ur~ent et juste de la 
perfectionner en ter. •ant finalement 
compte, non seuleme!l'., des principes 
mm aux. mai~ aussi des<. )ntérêts ma­
tériels des deux parties :nt. <\ressés. 

25. L'organisation, les capitaux, !'intel- . '°·20 

ligence commerciale du vendeur peu -
20

·35 
vent se manifester librement mais on 
l'obligera à le faire honnêtement. 

Musique turque 
Causerie. 
Solos par les membres de la 
Philharmonie de la Présidence 
de la République. FlO.te : A. An­
diçen. Clarinette : R. Oktcn. 
Heure et cours d ·e la Bourse des 

f;(l " 11111 HOO •l 
., ,. • 1) ;)(~ ''" ï.-,() 

2:.,1t 2:J 4; .! .,, ' 

Comment ? Par une i~1tervention 
directe des autorités compét• ~ntes'La tâ 
ohe est certes difficile mais J, ~s premiers 
pas ayant été falts et la . Municipalité 
s'étant engagée sur la vo7· ,, elle se doit 
de mener à bonnes fins œuvre com -
I11encée • 

Tout Je monde y gagnera ; le consom­
mateur dans ses intérêts matériels et 
le vendeur y trouvera le repos de sa 
conscience en supposant qu'il lui en 
soit resté quelque lambeau. 

Après la loi sur le marchandage, le 
prix-limite s'impose quels que soient les 

sacrifices qu'il exigera de la part des 
autorités. La tâche du gouvernement 
dans sa lutte contre la vie chère s'en 
trouvera réduite de moitié. 

Raoul Hollosy 

/FT<:UILLETO~ DU BEYOGLU No. 66 --·-
LES A~MBl'"fIONS EÇUES 

Par Ak'BERTO MORAVIA 
Roman l1 aduil de l'Halicn 

par Paul - Htnry ,1/ liel 

- Ce que je fais ? ( Il ralentit pour 
prendre un tournant et do11na deux ou 
troi> coups de trompe.) Que veux ,tu que 
je fasse ? Ma soirée est dl>orgamsée. Au 
cercle, j'y vais après dîner. D'ailleurs hi'er 
j'ai joué toute la journée, ça suffit. J'au­
rais presque envie d'aller au Corso, voir 
ce film ... on dit que l'actrice ressemble 
à Andrfa. 

Cette bonhomie résignée agaçait P ietro. 
- Je ne sais pas si elle lui ressemble, 

dit-il, mais le film est beau. Va le voir. 
- Oui, mais c'est un film dramatique. 

reprit Matteo en appuyant encor~ sur sa 
trompe qui semblait essoufflée, et moi, les 
films dramatiques je les avale difficile­
ment. Quand je vais au cinéma je veu:< 
rire. Des choses tristes il y en a assez dans 
l'~xistence. 

- Eh bien on donne justement un film 
tri\s drôle ... 

Il en dit le titre. Mais Matteo fit non 
de la tête. 

de mieux à faire c'ffi de retourner chez 
Andréa et d'attendre qu'elle rentre. Il y 
a des gens qui ont horreur d'attendre. Moi 
non. Je prends un livre ... 

- Ou tu cherches des mots croisés ? 
- Des mots croisés, oui, pourquoi pas? 
Ils passai~t devant le cinématographe 

où était projeté le film dramatique. Une 
foule de personnes faisait queuf: au gui ­
chet des places populaires et à tout ins­
taii.t s'arrêtaient des automobiles d'oil d·e· 
scendaient les spectateurs libres et super­
bes des places plus conteuses. En une se­
conde cent idées folles s'entrecroisèrent 
dans la tête de Pietro : « Je descends de 
voiture et je cr~ve ses pneus à coups de 
canif .. . ou bien je l'envoie au diable en 
inventant un rendez-vous d'Andréa ... > 
Mais d~jà la voix calme de Matteo re­
prenait: 

- Alons, oil. veux-tu que je te laissr. ? 
Moi, tous comptes faits, j·e retourne chez 
elle. 

- Je l'ai d~jà vu ... et je ne l'ai pas Au comble de sa rage impuissante, Pie-

21.20 

21.30 
22.30 

changes et valeurs. 
Musique turque. 
Musique (Petit orchestre) 

l - L' Arlésienne, Pastorale (Bi. 
zet), 

2 - Vien du Stadt Meiner Trau~ 
me (Sieczynski), 

3-ldyl/e, intume2oz (Solazzi) 
4 - Du.. . Du.. . Der Zii!euner­

ptimas (Kalman), 
5 - Gopak, (Moussorgski) 
6 - Aubade du berger (Aletter), 

23.30 Musique d'opérettes 
23.45 24 Dernières .1ouvel!es. 

Les Tirap;eo onl l ie11 le l e r 

Février, le 1er Mai, le J e r 

Juillet, Je 26 Août et le 

1er Novembre. 

Un dépôt minimum dr :i() livres 
11 eLiu1 compte!·eour.u11 ~ d1• nu1· droiL 
pllrticip1\Lion HUI ti rage!!. 

pendant l'automobile s'était engeg~e dans tomber la portière derrière lui, se dirigea inattendu : 
wie ruelle sombre et longue, sans voies de à tâtons vers la chambre et ouvrit la por- - N'y pense pas t 
traverse ni parties élargies où la voiture te. Lentement, comme si elle entendait cet-
eO.t pu tourner. Pietro calcula soudain Andrés était sur son lit, couchée sur le te voix pour la premim fois, Andréa ôta 
qu'en descendant tout de suite il pourr'lit dos, _les pieds ,croisés, un bras abandonn~ son bras de devant ses yeux et regarda 
erriver chez Andréa bien avant Matteo, le long du corps, l'autre replié sur les yeux le jeune homme. 
obligé de suivre la ruelle jusqu'à la pla- qu'il protégeait de la lumière. Au bruit - A quoi ? 
ce où elle aboutissait puis de la repar- de la porte, elle n<e se retourna pas, ne - A Stefano ! 
courir en sens inverse. fit pas un mouvement. Seule partie visi- Cette réponse fut accompagntt d'un 

- Dépose-moi ici ! dit-il. ble de sa figure- sa bouche fardée dessina sourire d'affectueuse intelligence et d'un 
Il sauta de la voiture avant même qu'el- une très légère grimace à la fois d'amer- serrement de main discret. Les coins lie 

le ne s'arrêtât et, sans ref<rmer la portiè- turne et d'ennui comme pour dire : • Ne la bouche d' Andréa se mirent à trembler; 
re, il se mit à courir, bousculant les pié- me parle pas ... je veux qu'on me laisse elle considérait Pietro avec l'attention é­
tons étonnés, évitant de justesse les roues tranquille. > Incertain, titubant, Pietro garée d'un être qui veut et ne peut pas 
des voitures. Revenu devant le cinémato-1 ferma la porte, s'approcha du lit et res- se distraire d'une pensée obsédante. 
graphe, il monta précipitamment dans un ta un moment debout à la regardait, A- - Qui pense à Stefano? demenda-t-elle 
taxi et, quelques minutes plus tard, il se près l'agitation de cette double course à très calme, mais d'une voix faible et un 
retrouvait dans l'antichambre de sa mai- travers la ville, l'immobiJité de la femme peu étouffée. 
tresse. Sachant que Matteo possédait une 1 et le silence de la chambre lui semblaient - Toi, par exemple. 
clef de la maison, aussitôt entré il mit avoir quelque chose de dense et d'opaque. Andrfa secoua la tête et, d'un<e voix dé-
le verrou. • On le laissera frapper, • pen- In se faisait l'effet d'un navigateur péné- jà plus ferme, répliqua : 
sa-t-il. Comme il ôtait son pardessus ses trant tout à coup dans un banc de brouil- - Non. Je ne pensais pas à lui, je pen-
yeux se posèrent sur .e téléphone et, son- lard. « Elle pense à Stefano, c'est sO.r, > sais à moi-même. 
geant que son ami pouvait téléphoner il se disait-il en considérant cette bouche ex- - Et que pensais-tu? 
décrocha le récepteur. Après quoi il alla lpressive et douloureuse qui, à tout mo· Elle le considéra un moment d'un re-
arranger ses che\teux devant la glace. Cf"S ment, entr'ouvrait ses grosses lèvres cou- gard singulier, comme pour estimer ~es 
actions pratiques le récônfortaient. Il ne vertes d'un fard desséché par les hum<;r- possibilités 'Ct sa valeur, Puis elle remit 
lui restait plus qu'à affronter Andréa et ter presque convulsivement du bout de la son bras sur ses yeux. 
à lui annoncer qu'il avait tout raconté à langue ou encore qui retirait entre c;es - Je préfère ne pas te le dire, répon-
Matteo. Mise devant le fait accompli el- dents sa lèvre inférieure 'et la marquait dit-elle. 
le perdait jusqu'à l'envie de se révolter. d'une morsure lente et cruelle. « Voilà le Pietro se mordit les lèvres. Il se sentait 
Mais le tic tac de la pendule lui donna résultat de cette maudite visite ! • Pie- toujouM déconcert! par cette indépendan­
tout à coup l'idée du silence qui r~nait tro contourna l'e lit, s'assit au bord, de ce têtue et méprisante que sa maîtresse 
dans l'appartement. c Et si elle était sor- l'autre côté, prit la main abandonnée sur manifestait à son égard le laissant dans 
tie ? > Non, au bout du couloir, sous sa la couverture en s'efforçant de sourire et l'ignorance de tant de choses intimes et 
porte, on voyait une raie de lumière. Ras- de donner à toute sa personne un air af- essentielles. Cependant il insiste : 

Jeuill 29 D4'cf'mbre 19 

LA BOURS. 
Ankara 28 Décembre 1938 -·-(Cours informatifs) 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation l 
Banque d'Affaires au porteur 
Act.Chemin de Fer d' Anatolie 60 '/o 
Act.Brss,Réunies llomonti-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obi.Chemin de fer Sivas-Erzurum 1 
Obi.Chemin de fer Sivas-Erzurum II 
Obi. Empr. intérieur 5 °/o 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obi. Dette Turque 7 '/,°Io 1933 

tranche 1 ère U Ill 
Obligations Antolie I II 
A.11atolie Ill 
Crédit Foncier 1903 

• • 1911 

~HEQUES 
Chanqe Ferm• 

Londres 1 Sterling 
New-York 100 Dollas !2 
Paris 100 Frnurs ' 
Milan 100 Lires 
Genève 100 F. Smsses 
Amsterdam 1 OU Florins 
Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belgas 
Aù1e11es 100 Drachme• 
::lofü. 100 Levas 
Prague 1 OO Uour. Tchée. 
M1uJrid 100 Pesetas 
Varsovie 100 Zlotis 
Bud1<pcot 100 l'eugos 
llucuc;t 100 LJys 
llelgri1de 11U Drnars 
i okulluma 100 i eus 
t>tockholm 100 Cour. S. 
1\iObCOU lUO lloubies 
~~~~~~~~~~~....:) 

'f héâtre <.te la Viln 
~cctiuu ut aumt1quc r 

Asmodee 
<J uclc!> 

Secliuu ue com~11l& 

M um sônuü 
Ù lai.Il, UU>. ;t 

BREVET A CEDER ~­
--<>-

Le propriétaire du brevet . 
2~, obtenu en Turquie en dat 
janvier 1925 et relatif à un • H 

pour l'extraction de benzine e e 
résidus du pétrole> désire entr\ 
lations avec les industriels du p 
l'exploitation de son brevet sc1t 
licence, soit par vente entière. e 

Pour plus amples renseignem 
dresser à Galata, Pe~be PE 

Jan Han, Nos 1-5, 5ème étagi0 

1 
LEÇONS D'A LLEMAND e1 p 
GLA IS, prép. sp. dif. br. com,e 
prof. al l. conn. fr. ag. ès phil. ~ 
niv.:_Berli~ Pr. mod. Ec~. i~ll 

ELEVES d'ECOLES A LLEM}è 
sont énerg. et effic. préparés r q 
titeur allemand. dipl. Prix très o 
Répét . mi 

~~~~~~~~~~~te 

Nous prions nos correspon t 

ventuels de n'écrire que sui 
côté da la feu ille. 

Sat1101 : Li. Pl<!Ml·i, 
Umun11 Ne~royat Mudu1 a 
Dr. Abdül Vehab BERK 

Basimevi, Babok, Galata, St -.!\ 
Istanbu l 

d 
tu peut·tre que je ne te connais, 
pour que tu puisses me confier:ou 
passe par l'esprit? .é 

- Je ne le crois pas, -j'en sui 
pondit-elle. Puis, plus lentemc!ts 
tu peut-être que je ne te connai d' 
nouer avec Stefano. Eh bien j'< 
capable. Tu ne me connais Pino 
'et tu me prends pour ce que occ 
pas, voilà la vérité. . 

Nouveau silence. La tête breba 
méditait cette réponse. Sans 1nc 
défendre d'une jalousie inquiètsoi 
se, il restait persuadé que lessti 
d'Andrée sur elle-même étaicti11 
d'exagération et que de cette 
comme de tout autre excès qui 
se produire Stefano portait la 
lit!. Mais croyant comprendr 
pudeur ou par orgueil, Andrés 
à reconnaître cette v~rité, ihuis 
pas envenimer la querelle. D'apris 
teo pouvait arriver d'une minni'e. 
tretre et plutôt que d'argumomp 
lait mettre Andréa au fait de :, J 
décisions. 11 releva La tête. % . 

- Andréal Pendant que lit les 
ta chambre il s'est produit qtle l' 
que tu dois savoir. Quelque Qr, 1 
t>ouohe de tri\s près. es c 

A ces mots Andrée qui fr " C 
assoupie découvrit ses yeu:~ ré 
nouveau la tête vers Je jeu.rv d 

- Il s'est produit quelq" •lln 
quoi donc ? _ "t~ à 

' CO 

trouv~ si drôle. Je crois que ce qu:e j'ai tro resta un moment sans r~ndre. Ce- sur~ il s'engaa;ea dans le couloir, laissa re· 
1 
fectu'Cux et persuasif. Puis il 'CUt ce mot - Au point où nous en sommes• crois-

1 
( tprè 


